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6 CENTIMES 

Les Profiteurs 
de la Guerre 

Nous nous élevions il y a quelques 
jours contre les pourvoyeurs de l'enne-
mi et les approbations qui nous sont ve-
nues de toutes parts à ce sujet, attes-
taient que ce que nous avions écrit avait 
trouvé un écho dans les colères et dans 
la vigoureuse indignation de Vopinon 
publique. Mais si les pourvoyeurs de 
l'ennemi sont des coupables qui ne mé-
ritent aucune pitié, il y a une catégorie 
de faiseurs qui ne sont pas beaucoup 
plus recommandables et dont les agis-

. sements méritent d'être également fié-
\ tris. Ce sont ceux que Von a appelés les 
é profiteurs de la guerre. 

Dans une de ses dernières séances, 
la Chambre a eu à examiner le cas de 
certains de ces profiteurs de la guerre. 
C'était à propos de la discussion du pro-
jet de loi sur les réquisitions de blé. Au 
cours de cette discussion, M. Lauche a 
soulevé une question dont on avait déjà 
parlé il y a quelques mois : la question 
des marchés passés au début de la cam-
pagne. L'Etat aurait alors pu acheter 
des blés au prix de 21 francs. La Cham-
bre syndicale des courtiers et agents en 
grains et farines de Paris et Seine-et-
Oise lui offrait, en effet, de se rendre 
acquéreur, à ce prix, de 300.000 quin-

^ taux de blé d'Amérique. Mais la propo-
* siiion n'aboutit pas, et l'Etat se trouva 

amené à payer, au prix de 24 ou de 
25 francs ce qu'il aurait pu payer au 
prix de 21 francs. Pourquoi ? C'est ce 
que le député socialiste de Paris a es-
sayé d'expliquer à ses collègues. Et 
vous allez voir comme l'histoire est édi-
fiante ! 

a 11 m'a été rapporté, a déclaré M. 
'Lauche, que lorsque M. Colin s'est pré-
senté à l'intendance pour lui offrir ces 
blés au prix coûtant, en laissant au 
gouvernement le soin de fixer, s'il l'avait 
jugé nécessaire, la commission à don-
ner — personne ne se serait élevé contre 
une commission de 25 ou de 50 centi-
mes par quintal — au lieu d'être reçu 
seul, il a été obligé de subir la présence 

^il'un monsieur qui, depuis trop, l&ng-
' temps en France, fait parler de lui sur 

la question des blés. Au lieu de traiter 
avec M. Colin, représentant de ces mes-
sieurs réunis à la Bourse de commerce, 
c'est avec le monsieur dont je parle, 
qui avait à placer une grande quantité 
de blé, que l'on a traité, non au prix de 
21 francs^ mais au prix de 24 ou de 
%o francs. » 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Intendance, est monté à la tribune aus-
sitôt après, et il a dit : « La matérialité 
des faits que vient d'indiquer M. Lau-
che est exacte. Je poursuis en ce mo-
ment une enquête. » Et il a ajouté ces 
précisions : « Un corps - constitué de 
commerçants aurait, en effet, au com-
mencement des hostilités, offert au gou-

vernement la cession de leurs contrats 
de blé américain pour une quantité d'en-
viron 300.000 quintaux. Le gouverne-
ment pouvant seul réaliser cette opéra-
tion, était seul à même de bénéficier de 
la cession de ces contrats. Il m'a été 
signalé comme exact aussi que M. 
Colin, dont on vient de parler et sur 
le rôle duquel je cherche des préci-
sions en ce moment par une enquête 
qui est ouverte, s'est fait le délégué des 
commerçants pour aller porter leurs 
offres ou gouvernement en compagnie 
du président de la Chambre de com-
merce de Paris et d'une autre personne 
qui se serait — je ne sais comment en-
core — imposée pour les accompagner 
et aurait servi d'intermédiaire. » Des dé-
putés, interrompant, ont alors jeté dans 
le débat le nom de cet intermédiaire, 
il iii est M. Baumann. Puis M. Thierry a 
conclu en disant : « Voilà un ensemble 
de faits dont il y a lieu de dégager les 
responsabilités. » 

C'est notre avis et ce sera l'avis de tous 
les honnêtes Français qui comme nous 
trouveront scandaleux que, à la faveur 
de la guerre, un ou plusieurs intermé-
diaires aient fait débourser à l'inten-
dance, c'est-à-dire à l'Etat, une somme 
supérieure de quelques centaines de 
mille francs à celle qui aurait dû être 
déboursée, et cela pour remplir leurs 
poches. Il y a en effet là des responsa-
bilités à dégager, — et même à poursui-
vre, à poursuivre avec la plus grande 

Rigueur. La seule chose dont on puisse 
^'étonner, c'est que l'on ait attendu si 
longtemps pour s'en apercevoir... 

D'autres faits d'ailleurs ont été signa-
lés à la Chambre ce même jour, et qui 
,ne sont pas moins déplorables. M. Viol-
iette, en particulier, a parlé des étran-
ges méthodes d'achat de l'intendance. 
k La première combinaison imaginée 
par l'intendance, a-t-il dit, fut d'accrédi-
ïer par toute la France quatre ou cinq 
personnes, comme acheteurs à la com-
mission pour le compte du ministère de 
la | Guerre, avec une commission de 
GO centimes, les frais de transport à la 
charge de l'Etat. Parmi ces personnes, 
iM. Colin, M. Goldschmidt et, comme 
tyir hasard, M. Baumann. La part pré-
pondérante fut faite à M. Baumann. Il 

Favait qu'il avait réussi à persuader à 
intendance qu'en évitant des frais de 

déplacement aux Commissions de ravi-
taillement, l'administration de la Guerre 
obtiendrait des céréales réquisitionnées 
à un meilleur compte pour l'Etat. Mais 
comme ces messieurs achetaient à la 

commission et spécialement M. Bau-
mann, ils se souciaient peu du prix 
qu'ils payaient et achetaient partout 
1 fr. 50 et 2 fr. par sac de plus que les 
Commissions de ravitaillement elles-
mêmes (Mouvement), plus les commis-
sions de leurs courtiers. » 

Toutes ces affirmations, nous avons à 
peine besoin de le dire, nous les avons 
cueillies à i'Officiel. Nous avons voulu, 
en effet, pour mieux édifier le lecteur, 
laisser parler les faits eux-mêmes. Ainsi 
chacun peut se rendre compte des tris 
tes gaspillages dont a souffert depuis 
les débuts de la guerre notre infortuné 
Trésor public. Comme s'il ne suffisait 
pas des lourdes, des formidables char-
ges qui pèsent déjà sur ce Trésor pu-
blic du fait même des dépenses que la 
guerre impose, on en a encore accru le 
fardeau en permettant à de louches 
courtiers de réaliser des profits illicites. 
Et pour quelques faits que l'opinion 
réussit à connaître grâce à des révéla-
tions parlementaires, combien d'autres 
faits nous demeurent ignorés ! Nous 
avons dû payer cher les « bons » offices 
de Messieurs les intermédiaires.... 

Nous aurioîis beaucoup à dire encore 
sur cette question des intermédiaires 
spéculant indignement aux dépens de 
l'Etat ou sur la question de ces autres 
intermédiaires qui, par un jeu de spé-
culation de même sorte, réalisent des 
fortunes sur le dos du public en fai-
sant augmenter le prix des marchan-
dises de première nécessité. Si l'Etat 
paie ce dont il a besoin à des tarifs de 
luxe et si la vie chère devient la vie 
inabordable, c'est, braves gens, pour 
que de misérables courtiers marrons 
fassent plus rapidement fortune aux dé-
pens de la patrie ! N'est-ce pas qu'il est 
temps que l'on s'avise enfin d'interrom-
pre un peu rudement ces malpropres et 
criminels trafics par quoi s'illustre à sa 
façon toute la bande noire des profiteurs 
de la guerre ? 

CAMILLE FERDY. 

Les Scangales de lleoiEca 
i rapport do M. Boret 

sur les marchés des blés 

M. Joseph Thierry est disposé à faire 
toute la lumière 

Paris, 9 Août. 
L'Echo de Paris croit savoir que le rap-

port Boret, sur les circonstances"qui entoa-
rèrent la conclusion dos marchés de blé, 
sera déposé jeudi prochain à la Chambre. 

C'est un rapport très détaillé, fourmillant 
d'anecdotes sur les conditions dans lesquel-
les le marché en question fut conclu par l'in-
tendance. 

MM. Joseph Thierry et Boret eurent, hier un 
entretient de trois heures où ils s'efforcèrent 
de dégager les responsabilités encourues. M. 
Boret donna connaissance au sous-secrétaire 
d'Etat du rapport sur les conditions dans 
lesquelles M. Colin, un gros marchand de 
blé, avait offert à l'intendance les 300.000 
quintaux de blé d'Amérique. Les négocia-
tions furent entamées, et aboutirent, avec le 
concours de M. Baumann, directeur dos 
grands magasins de Corbeil, en relations per-
manentes avec l'intendance. 

Comment le quintal proposé a 19 fr. 50 fut-
il, en réalité, payé 23 fr. 50 et 24 fr. par 
l'intendance î 

Le rapport de M. Boret semble assez Im-
précis sur les responsabilités. 

Qui a eu l'initiative de proposer la majo-
ration de 4 francs ? 

Qui empocha la différence î 
Le bruit court que le rapport Bore* ne con-

clut pas, il se borne à exposer les faits. 
D'autre part, il ressort de constatations que 

le ministre de la Guerre est Testé en dehors 
de toute cette affaire. 

M. Joseph Thierry déclara à l'Echo de Pa-
ris que l'enquête confiée à un contrôleur gé-
néral arriva aux mêmes conclusions que 
celles de M. Boret. Il ajouta : i Je suis tenu 
pour le moment à une grande réserve, mais 
s'il me faut élucider complètement cette af-
faire, recourir à des moyens plus efficaces 
que ceux qui sont à la disposition de M. 
Boret, je les employeral. il faut que nous 
aboutissions ». 

Paris, 9 Août. 
M. Victor Boret, rapporteur des marchés 

sur les blés, considère comme indispensa-
ble — et préconisera par conséquent dans 
son rapport — la création d'un ministère des 
achats et approvisionnements et de la ré-
partition de ces approvisionnements afin de 
supprimer la concurrence entre les agents 
des différents services, concurrence qui abou-
tit à des élévations de prix au détriment du 
Trésor. 

L'organisation qu'il préconise centraliserait 
toutes les offres, et par conséquent permet-
trait la comparaison entre ces offres. Elle éta-
blirait une utile documentation des cours et 
les méthodes d'achats, dresserait, la liste des 
lieux de production, des marchés de vente, 
se préoccuperait des meilleures époques d'a-
chat de la meilleure utilisation des frets, et 
même des assurances. 
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BSOKBHRtiHMI 

Un Hommage allemand 
L'Allemagne rendant hommage a la 

France, voilà quelque chose de si rare, qu'on 
ne saurait laisser passer l'hommage sans le 
cueillir. 

Le Tag, organe pangermanlste de Berlin, 
écrivait cês jours-ci que le gouvernement 
français ne cherchait nullement à cacher ses 
blessés, comme le raconte la presse alle-
mande. 

« A la place de la Concorde, au Louvre, et 
dans les hôtels des Champs-Elysées, on voit 
les blessés aux fenêtres, riant et causant, et 
il faut le dire, ces blessés jouissent de tout 
le confort moderne. 

« Les soldats sont bons, aimables, modes-
tes et convenables. Quand on leur présente 
des cigarettes ils ne veulent en prendre 
qu'une seule, et il faut insister pour qu'ils 
en acceptent une poignée... » 

Suit un éloge des infirmières françaises, 
dont il n'a surpris « la. moindre trace de 
cette légèreté ou de cette coquetterie dont 
parlent les journaux allemands ». Enfin, le 
journaliste termine en constatant que les 
blessés allemands sont très bien soignés. 

Que de fleurs !... Que de fleurs !... 

373e JOUR DE GUERRE 

ommuni 
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Paris, 9 Août. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, nuit mouvementée dans le secteur au nord d'Arras. 
Une attaque allemande, au nord de la station de Souchez, a été 
repoussée. Dans le secteur de Neuville-Saint-Vaast, à l'est de la 
route de Lille, les Allemands, après avoir fait exploser une mine, 
ont violemment bombardé nos positions et ont essayé de sortir de 
leurs tranchées. Ils ont été immédiatement arrêtés par nos feux 
d'infanterie et d'artillerie. 

En Argonne, près de la route Vienne-le-Château-Binarville, 
l'ennemi a attaqué à coups de grenades et de pétards nos postes 
avancés et les tranchées voisines. Il a été rejeté dans ses lignes 
par notre feu. 

Dans la partie occidentale de la forêt, depuis la Haute-Chevauchée 
jusqu'à Vauquois, lutte à coups de bombes et de grenades, et 
fusillade pendant une partie de la nuit. 

Dans les Vosges, une nouvelle attaque allemande contre nos 
positions du Linge a été prononcée vers une heure et a complète-
ment échoué. Nos tirs de barrage ont infligé à l'ennemi des pertes 
sensibles. 

PROPOS DE GUERRE 

pressions 
Un poilu permissionnaire qui est au front 

depuis le 31 juillet, m'a dit : 
c Ma plus forte impression je l'ai éprouvée 

à Neuville-Saint-Vaast. C'était le matin du 
9 mai. La position ennemie qui allait être le 
but de notre attaque fut l'objet d'une pré-
paration d'artillerie formidable ; le bombar-
dement le plus fantastique qu'on ait jamais 
entendu depuis le début de la guerre. Nos 
canons tonnèrent, sans interruption, de 3 
heures du matin à 10 heures. De 9 heures à 
10 heures, ce fut le bouquet, toutes les pièces 
tirant à la fois, une vraie catastrophe I 

« Les fantassins attendaient le moment de 
partir à l'attaque. Tu crois peut-être qu'ils 
se terraient sous l'orage ?... On ne pouvait 
pas les retenir ! Us étaient debout sur les 
parapets. Ils chantaient. Ils applaudissaient 
les artilleurs. Soudain on vit les batteries de 
75 dévaler en trombe une éminence haute de 
800 mètres. Il aurait fallu entendre ce hour-
rah ! On se serait cru à une fête ! 

« Nos « artiflots » avaient devant eux des 
montagnes d'obus. On leur avait dit : « Ta-
pez dans le tas ! Allez-y et ne ménagez pas 
les munitions I » Il fallait voir comme ils y 
allaient. On a contrôlé, après l'action, qu'il 
est tombé, au cours de ce bombardement, 
un obus "par mètre carré, chaque batterie 
ayant un secteur bien déterminé et très ré-
duit. 

« Parmi les fantassins qui étaient là, il y 
avait des poilus qui venaient de passer l'hor-
rible hiver de Belgique, de vrais grognards, 
des « râleurs », comme on les appelle. Ceux-
là rien ne semblait plus devoir les galva-
niser. Eh bien ! ils étaient là pendant le bom-
bardement, prêts à bondir, les narines dila-
tées, tremblant d'impatience, piaffant comme 
des poulains arabes. Et il fallut que les of-, 
Aciers les menaçassent de leur revolver pour' 
les empêcher de partir avant le moment fixé ! 
J'ai vu cela de mes yeux. 

« A 10 heures, les soldats s'élancèrent. Je 
crois bien qu'on n'aurait pas pu les retenir 
un quart d'heure de plus. On avait préparé 
des passerelles pour franchir les tranchées 
à la course. Avant que les hommes chargés 
de les mettre en place fussent arrivés, les 
poilus étaient loin, galopant, bondissant, but-
tant dans les trous d'obus, se relevant et con-
tinuant en avalanche. Ils ne s'arrêtaient qu'à 
bout de souffle, quatre kilomètres plus loin I 

o La morale de mon histoire, ajoute mon 
poilu, c'est que nos soldats sont incompara-
bles dans l'attaque. Quand ils se sentent bien 
soutenus par nos artilleurs, en lesquels ils' 
ont une confiance qui touche au fétichisme, 
ils sont irrésistibles ; on les ferait passer par 
un trou d'aiguille... Le bel élan de Neuville-
Saint-Vaast se répétera quand on voudra. 
Avec des obus et des canons, nos fantassins, 
malgré les fatigues, malgré tout, iront Jus-
qu'où l'on voudra 1 » 

ANDRE NEOIS 

IL Y A UN AN 

Lundi 10 Août 
Les troupes françaises évacuent Mulhouse 

pour se concentrer en arrière, où elles res-
tent maîtresses de la Haute-Alsace. 

Brillant succès français à Manglennes, au 
nord de Verdun. Nos troupes s'emparent de 
La Garde, entre Avricourt et Chdteau-Saltns. 

La cavalerie allemande se montre à Liège 
et Bruxelles. 

Les Busses sont devant Tilsttt. 
L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie quitte 

Paris. 
Une imposante manifestation patriotique a 

lieu place de la Concorde, devant la statue 
de Strasbourg. 

A Marseille, a lieu, à l'Hôtel de Ville, la 
première réunion du Comité d'assistance. 

Notre sympathique et vaillant concitoyen 
le lieutenant-aviateur R. Gaffarel, du 6» hus-
sards, sur son appareil Morane muni d'une 
mitrailleuse. 

On sait que le lieutenant R. Gaffarel a été 
récemment cité à l'ordre du jour, ainsi que 
le Petit Provençal l'a annoncé, et qu'il a été 
décoré de la Croix de guerre. Nous lui re-
nouvelons nos plus chaleureuses félicita-
tions. 

Le Buste de Jaurès à la Chambre 
Paris, 9<"Août. 

L'Humanité annonce qu'un groupe de dé-
putés a déposé une proposition de résolu-
tion ayant pour but de placer à la Chambre 
le buste de Jean Jaurès. 

senne se pours 
sur tout le front 

LA. CHUTE DE G0BITZA. EST IMMINENTE 
Vichy, 9 Août. 

Un Comité composé de toute la colonie ita-
lienne et de cent personnalités vienyssoises 
est constitué aujourd'hui pour recevoir M. 
Tittoni, ambassadeur d'Italie, à l'occasion 
de la grande manifestation franco-italienne 
qui aura lieu dimanche 27 août. 

L'éminent diplomate sera Teçu officielle-
ment, samedi 2S août, par MM. Prestat, pré-
sident, Aletti et Baldini, vice-présidents élus 
à l'unanimité. 

LA SITUÂT! 
— De notre correspondant particulier — 

Parts, 9 Août. 
L'avance allemande se poursuit en Russie, 

rapide dans le Nord, très lente au centre, ce 
qui inspire à quelques critiques militaires 
des craintes sur le sort des armées russes 
qui s'attardent. Après avoir échappé à la 
pince de Hindenburg, les armées russes 
pourraient être happées par celle-ci, qui em-
brasse maintenant un bien plus grand rayon. 

Avec le colonel Feyler, qui est une autorité, 
je ne crois pas à ce danger. Le grand-duc 
Nicolas a donné la mesure d'un manœuvrier 
supérieur. Mieux que nous, il est à même 
d'apprécier la situation exacte qui lui est 
faite. On peut avoir confiance en son habi-
leté, comme dans Vènergte farouche de ses 
troupes. Nous verrons dans quelques jours 
quel peut bien être le plan de l'ennemi. 

Sur notre front, nous en sommes toujours à des actions locales très violentes, en Ar-
gonne et dans les Vosges, et dont l'Initiative 
appartient aux Boches. En Argonne, Us vi-
sent la voie ferrée desservant Verdun, et qui 
est à dix kilomètres à peins en arrière de 
notre front. Pour la prendre, ils multiplient 
les attaques depuis des mois. Cette bataille 
incessante a eu pour résultat de bouleverser 
les premières lignes des belligérants, de les 
modifier au point que, su+ certains points, 
elles s'enchevêtrent, c'est ce qui explique les 
fluctuations légères dont parlent les derniers 
communiqués. Celles-ci n'ont aucune impor-
tance, non seulement parce qu'elles ne por-
tent que sur de faibles éléments de tran-
chées, mats parce qm nous sommes couverts 
sur nos arrières par la forêt très fortement 
organisée. 

Les efforts du kronprinx, qui s'y sont brisés 
jusqu'Ici, ne réussiront pas mieux dans l'ave* 
nir. 

Ceci dit, je constate avec joie que mes con-
frères continuent d'Insister sur la nécessité 
que j'exposais ces jours derniers, d'en finir 
au plus vite avec la Turquie. Quelques-uns 
des plus notoires reviennent sur un autre 
point que j'ai également mis en lumière il 
y a assez longtemps, l'urgence qu'il y a, 
pour les alliés, de réaliser l'unité de méthode 
d'action qui s'impose. L'ennemi a un seul 
chef, il obéit à une même volonté, et c'est un 
avantage énorme. On peut, et on doit, de no-
tre côté, y faire pièce dans une certaine me-
sure, en établissant un plan général dans 
lequel le rôle de chacun sera très exacte-
ment déterminé, et les actions rigoureuse' 
ment concordantes. Cest là une vérité aveu-
glante, comme la lumière du soleil. Elle de-
vrait être pratiquée depuis le commence* 
ment, 

MARIUS SICHASD. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

La Russie a été secondée 
par la France et l'Angleterre 

Londres, 9 Août. 
L'Observer écrit : 
On peut être assuré de trois choses : 
1° La Russie, quand elle subit la rude pres-

sion de l'ennemi, reçut toute l'aide possible 
dans la question primordiale, celle de l'ap-
provisionnement en munitions ; 

2° Les empires centraux seront attaqués à 
l'Ouest et au Sud, à l'heure voulue et de ma-
nière qu'il convient ; 

3° Tous les alliés se concerteront désor-
mais sur la conduite générale de la guerre. 

Les forces en présence 
sur tontes les frontières 

Londres, 9 Août. 
Dans le Times de ce matin, le colonel Re-

pington estime que les forces allemandes sur 
le front occidental doivent s'élever à envi-
ron 1.700.000 hommes. Sur le front oriental, 
les Allemands auraient 60 divisions, repré-
sentant 1.250.000 hommes, auxquels 11 faut 
ajouter les effectifs austro-hongrois. 

Le colonel Repington ajoute : 
« Nos forces actives augmentent chaque 

mois. Si donc, les armées russes conservent 
le contact, et réussissent à opérer leur re-
traite sans se laisser entamer, l'hiver trou-
vera l'ennemi avec sa tâche inachevée et ses 
espoirs compromis, non pas sur une fron-
tière seulement, mais sur toutes les fron-
tières. » 

Les Perles navales comparées 
Paris, 9 Août. 

Il vient de paraître en Angleterre une sta-
tistique avec diagrammes sur les pertes na-
vales comparées des alliés et des ennemis. 
Cette statistique considère seulement les prin-
cipaux navires des flottes, soit les cuiras-
sés, les croiseurs ou canonnières ; elle est 
établie sur les trois éléments suivants : 1° dé-
placement ; 2° âge du navire ; 3° rapport 
du tonnage des navires perdus au tonnage 
total des principaux navires de la flotte. 

En ce qui concerne l'élément âge, voici 
comment il est procédé : le navire est re-
gardé comme ayant sa valeur pleine au 
moment où il prend armement, mais au 
fur et à mesure que des perfectionnements 
se réalisent, soit dans la construction, soit 
dans l'armement, le navire subit une dépré-
ciation ; de plus, le navire et les instru-
ments db combat s'usent. Après avoir cal-
culé, d'après l'âge, quelle est la valeur de 
la perte, cette valeur a été diminuée du 

tonnage total du navire. R est évident que 
deux navires de même tonnage, l'un abso-
lument neuf et l'autre datant de dix ans 
de plus, n'ont point la même valeur et 
que la perte de l'un ou de l'autre affecte 
très différemment les deux flottes. 

D'après cette statistique, les alliés ont 
perdu : 8 cuirassés (7 anglais, 1 français), 
16 croiseurs (10 anglais, 1 français, 2 rus-
ses, 2! italiens, 1 japonais), 4 canonnières (2 
anglaises, 1 française, 1 russe) ; soit au to-
tal, 28 navires. 

Les ennemis ont perdu de leur côté : 3 
cuirassés (1 allemand, 1 turc) 22 croiseurs 
(19 allemands, 2 autrichiens, 1 turc) et 11 
canonnières (7 allemandes, . 1 autrichienne, 
3 turques), formant un total de 35 navires. 

Le tonnage total brut est de 238,650 tonnes 
pour les alliés et de 142.500 tonnes pour les 
adversaires, soit une différence de P5.750 ton-
nes. Seulement, si l'on fait à ces chiffres la 
correction résultant de l'âge — on sait que les 
alliés ont perdu surtout de vieux IVieaux — 
la valeur des pertes de ces derniers n'est 
plus évaluée quà 113.400 tonnes et celle des 
ennemis à 93.500 tonnes, soit une différence 
de 19.900 tonnes. 

Quant au rapport du, tonnage perdu ave<J 
le tonnage total des navires de même espèce 
dans les deux parties, il résulte de la sta-
tistique que pour la Triple-Entente, avec le 
Japon et l'Italie, la perte est de 6,31 0/0 et 
pour la Duplice, avec la Turquie, elle est da 
12,14 0/0. 

La Chute deSoritza es! imminente 
, Rome, 9 Août. 

Dans la. région de l'Isonzo, l'activité autrL 
chienne, à cessé complètement. Les troupesf 
italiennes y_ continuent leur avance méthodi< 
que, et Goritza, évacuée par les Autrichiens,, 
est virtuellement en possession des Italiens^ 

Le général Eugène de Ross! 
commandant le XII' corps des Bersagllert 

Les Autrichiens ne tiennent plus aucmt 
point sur l'Isonzo, le mont de Podgora ayant 
été également évacué par eux. 

L'armée italienne fait de nouveaux pro-
grès importants dans les Alpes Dolomiti-
ques. De nombreux villages alpins furent oc« 
cupés. 

La chute de Rovereto et de Riva est con« 
sidérée comme imminente, les fortifications 
de ces villes ayant été presque complètement 
détruites. 

Rome, 9 Août. 
L' « Idea Nazionale » reçoit la nouvelle 

que Goritza est complètement cernéa 
par les forces italiennes. On ne peut plua 
douter de la victoire imminente. 

Turin, 9 Août. 
Un Journaliste suisse, qui revient de Goritzia, 

tél6gra,pji,ie les détails suivants sur la vie dans 
la ville où il était encore Jeudi dernier : 

La bataille était livrée depuis dix jours 
autour de Goritz, elle est terminée, mais 
l'artillerie italienne continue ses tirs formi-
dables. 

La ville est ébranlée par les détonations 
des pièces .de tous calibies. La grêle d'obus 
est telle, qu'il ne faut pas penser sortir. Ce 
duel est le plus terrible la nuit, il est im-
possible de fermer les yeux, op. ne compta 
ni us tes maisons é ventrées et des rues roo« 



dues impraticables par les gros trous des 
obus ou remplis de décombres. 

Toutes les boutiques sont formées, seuls 
les habitants restés dans les maisons sont 
imployés par les services militaires. 

Des églises et hôtels aristocratiques furent 
fiémolis par l'artillerie. 

Malgré tout, le soir, la ville est encore 
éclairée à l'électricité. Le coût des vivres, 
étant donné le nombre très restreint des ha-
bitants, n'est pas excessif. 

La revision Ses réformés 
des trois dernières classes 

Turin, 9 Août. 
La Gazette officielle publie un décret or-

donnant la révision des réformés, pour les 
classes 1S92. 1893 et 1894. 

Les Autrichiens emploient 
les prêtrss comme espions 

Rome, 9 Août. 
Un fugitif de Dalmatie raconte qu'au com-

mencement de la guerre contre l'Italie tous 
les ecclésiastiques de Dalmatie, de l'Istrie, 
du Frioul oriental, furent contraints de s'en-
gager, par serment, à servir dans -l'armée au-
trichienne comme espions. 

Quelques religieux, qui avant de prêter ser-
ment avaient voulu prendre l'avis préalable 
de l'autorité ecclésiastique de Rpme, furent 
arrêtés et envoyés dans des camps de concen-
tration. 

es Atrocités allemandes 
Le 18° rapport 

de la Commission belge d'enquête 
Le Havre, 9 Août. 

Le 18° rapport de la Commission belge 
'd'enquête sur la violation des règles du droit 
des gens vient de paraître. 

11 ne concerne cette fois que les faits de 
pression exercés sur les ouvriers pour con-
traindre ceux-ci à travailler pour 1 armée al-
lemande, contrairement à l'article 52 du rè-
glement annexé à la 4» convention de La 
Haye. 

Déjà, un rapport précédent montre les Al-
lemands forçant la population belge à prêter 
son aide à la convention des tranchées. La 
même pression s'exerce quand il s'agit de 

' travail industriel. 
Le principal effort des Allemands a porté 

sur les ouvriers des chemins de fer. Les che-
minots belges sont au nombre de plus de 
50.000. Si on réussissait à leur faire repren-
dre le travail, on libérerait donc tout un 
corps d'armée de soldats allemands que 
l'on doit employer maintenant au service de 
la traction sur les lignes du réseau belge. De 
plus, on faciliterait considérablement le tra-
fic et le transport des troupes sur ce réseau. 
L'inexpérience du personnel allemand, qui a 
causé de nombreux accidents, oblige l'en-
vahisseur à n'user que partiellement de nos 
lignes de chemin de fer, surtout de celles 
qui sont construites en plan incliné. 

Les cheminots belges s'étant rendu compte 
de la nature du service qu'on leur demande, 
refusent nettement depuis onze mois, malgré 
leur détresse matérielle, de prêter leur con-
cours aux autorités allemandes. Non seule-
ment ils résistèrent aux ordres de salaire les 
plus tentants — à Liège des machinistes ayant 
la pratique du plan incliné de haut pré se 
sont vu offrir jusqu'à 50 francs par Jour — 
mais encore ils supportent la plus odieuse 
persécution plutôt que de travailler, même 
indirectement, contre leur pays. 

M. Hulzebusch, secrétaire général à Bruxel-
les des chemins de fer impériaux, a déclaré 
qu'il arriverait par la famine, en empêchant 
l'assistance des Comités de secours, à pousser 
partout nos ouvriers sur les voies et dans les 
irsenaux. 

Le dix-huitième rapport relate les incidents 
lui se sont produits à l'arsenal de Malines, à 
dittrë et aussi aux ateliers de tréfilerie de 
Sweveghem. 

L'endurance d'un pilote anglais 
Paris, 9 Août. 

On reçoit du quartier général de la force 
expéditionnaire britannique à la date de sa-
medi: 

Un très bel exploit, témoignant d'endurance, 
a été accompli récemment par un officier du 
corps royal d'aviation. 

Comme celui-ci effectuait, une reconnais-
fance derrière les lignes allemandes en Bel-
gique, il fut très grièvement blessé par un 
slirapnell dont les celais avaient atteint pres-
que toute sa jambe. Il perdit connaissance, 
et l'appareil s'apprêtait à piquer du nez quand 
heureusement — il Volait à une très grande 
hauteur — après avoir fait quelque tour sur 
lui-même l'appparil se redressa. 

Au moment où il avait été blessé, le pilote 
s'était affaissé sur la direction ses bras pas-
sés autour des montants, grâce à quoi il avait 
été maintenu ur son siège au moment où l'ap-
pareil tourbillonnait. 

Son observateur se trouvait fortement serré 
entre la mitrailleuse et les ailettes par le 
choc que lui avait causé la descente soudaine, 
mais cela l'avait également sauvé du danger 
d'être projeté hors de l'appareil au moment 
où celui-ci s'était redressé. 

Le pilote, revenu à lui, parvint, à reprendre 
la maîtrise de son avion, et vola pendant 
35 minutes vers un aérodrome qu'il connais-
sait, où, tout blessé qu'il fut, il fit un atterris-
sage parfait. 

11 se trouve, à l'heure actuelle à l'hôpital, 
avec quelque chosf comme cinquante blessu-
res à la jambe. Néanmoins, les médecins es-
tèrent le sauver. 

L'exode des Belges en Hollande 
Paris, 9 Août. 

L'Intransigeant reçoit communication de 
tette lettre, reçue à La Haye, d'Anvers : 

Les tentatives des belges de traverser la 
ïrantière sans passeport malgré lés dangers 
affreux deviennent chaque jour plus nom-
tireuses, en sorte que les locaux d'arresta-
tions deviennent insuffisants, à Anvers et 
dans les environs, pour contenir les hommes, 
femmes et enfants arrêtés à la frontière par 
les soldats allemands. 

Comme toutes les mesures prises par les 
Allemands pour éviter le passage de la fron-
tière semblent avoir peu de résultats, ils 
deviennent plus sévères dans leurs punitions. 
C'est ainsi que dernièrement 200 hommes ont 
été condamnés à six mois de prison. Comme 
tous lés lieux d'emprisonnement sont bon-
tés, ces personnes ont été envoyées à Aix et 
l Duisburg. 

Les Allemands veulent 
commémorer la prise de Liège 

Genève, 9 Août. 
Pour commémorer la prise de Liège, les 

Allemands ont élevé dans différentes parties 
fie la ville, et aux environs, dix monuments 
în l'honneur des soldats allemands tués. 

Sous la botte allemande 
Le Havre, 9 Août. 

Les Allemands ont imaginé une ligne par-
tant de Bruges et passant par Thiels, pour 
aboutir à Deynze. De Deynze, la ligne re-
monte la Lys jusqu'à Courtrai, et descend par 
le canal reliant la Lys à l'Escaut jusqu'à 
Bossyut. 

Ce canal a été cloisonné avec du fil de fer 
barbelé jusqu'à hauteur de deux mètres. 

Ce fil de fer provient de la tréfilerie de 
Beckaert de Swevehgem, où 200 ouvriers bel-
ges travaillent çous les ordres d'ingénieurs 
et de contremaîtres allemands, et sous la 
surveillance de soldats du landslurm en ar-
mes, qui vont les chercher chez eux et les 
reconduisent de l'usine à leurs demeures. Ces 
malheureux travaillent contraints et forcés ; 
E0O de leurs camarades ont été déportés en 
lAllemogne parce qu'ils avaient refusé tout 
travail. 

Personne ne peut passer par la cloison du 
fanal, longue de trois lieues, sans autorisa-
tion préalable, dont le coût est de deux 
marks 

fOSS8 
L'ennemi veut menacer 

les flancs extrêmes de l'armée russe 
Pêtrograde, 9 Août. 

Le critique militaire du Novoié Vrémia 
écrit : 

La pression de l'armée du maréchal Mac-
kensen dans la direction Wlodawa-Brest-Li-
tovsk est directement reliée aux opérations 
contre Ossowiecz. 

L'ennemi a concentré douze corps d'armée, 
y compris les régiments de la Garde, dans la 
région située à l'est de la chaussée Trawniki-
Wlodawà. 

Concurremment à ce mouvement, il es-
saye d'empêcher le regroupement possible 
des forces russes par son activité dans la ré-
gion de Kovnd et de Poneveje-Dinsk. 

Une revue d'ensemble de la situation fait 
ressortir à l'évidence que l'ennemi désire me-
nacer les flancs extrêmes de l'armée russe, 
qui se trouvent à 100 milles à l'est de la Vis-
tule, avant que les Russes ne se replient loin 
de Varsovie. 

La résistance russe 
au nord de Varsovie 

D'après le Lokal Anzeiger, la retraite russe 
s'opère concentriquement de l'Ouest, du Sud-
Ouest et du Sud, dans la direction de Brest-
Litovsk. 

Le journal allemand ajoute : « La résis-
tance russe au nord de Varsovie a seulement 
pour but de gagner du temps. » 

Les récoltes sont abondantes 
dans toute la Russie 

PétrogTade, 9 Août. 
La moisson est abondante dans tout l'Em-

pire. Les paysans emploient un nombre de 
machines agricoles bien plus considérable 
que jusçfù'ici. 

Dans la région de Moscou seulement, la 
récolte donnerait plus de 407 millions de 
pouds, soit 30 pour cent de plus que l'année 
dernière. Cette proportion doit être sensible-
ment augmentée, surtout pour les terres noi-
res. La situasfion économique de la Russie 
durant la guêtre est ainsi assurée. 

L'EïaoïaÉnjg Varsovie 
Que signifie ce langage ? 

Londres, 9 Août. 
On télégraphie de Copenhague au Morning 

Post crue plusieurs journaux allemands con-
seillent à leurs lecteurs de ne pas surestimer 
l'occupation de Varsovie. 

Berlin manque d'enthousiasme 
Genève, 9 Août. 

On mande de Berlin qu'en dépit du pa-
voisement l'enthousiasme manque, oe qui 
indique soit indifférence, soit fatigue, soit 
conscience du prix énorme de la victoire. 

Le club des députés polonais du Parle-
ment austro-hongrois a décidé de faire une 
réunion spéciale afin de prendre des dispo-
sitions à l'égard de l'événement historique 
de l'évacuation de Varsovie. 

ENTRE COMPLICES 

Vienne et Berlin-ne sont pas d'accord 
pour choisir un M de Pologne 

Genève, 9 Août. 
La Gazette de Francfort s'occupe de la 

question de l'organisation de la Pologne, à 
propos de laquelle Vienne et Berlin, dit la 
Gazette, ne sont pas d'accord. 

L'Allemagne voudrait constituer la Polo-
gne en lui donnant comme roi un prince po-
lonais, tandis que Vienne voudrait mettre 
sur le trône de Varsovie un archiduc autri-
chien. 

Nos succès au Cameroun 
Paris, 9 Août. 

Les nouvelles qui viennent de parvenir des 
opérations militaires au Cameroun annon-
cent une suite de succès très intéressants ob-
tenus par les colonnes françaises qui opè-
rent dans le sud et dans l'est de la colonie. 

Le 17 juillet, la colonne du Sud-Est s'est 
emparée de Bitam, que l'ennemi a évacué 
pendant la nuit. Ainsi, la seule région du 
Congo cédée à l'Allemagne en 1911, qui n'eût 
pas encore été reprise par nos troupes, va se 
trouver entièrement réoccupée. 

Dans l'Est, la colonne qui opère à droite de 
nos forces, après avoir enlevé, le 23 juin, la 
factorerie de Koopa, a forcé l'ennemi à se re-
tirer sur Mombi. Elle s'est emparée de ce 
poste quatre jours après. 

Des reconnaissances sont parties aussitôt 
sur Ngangela et Nyassi. 

Nos troupes déployent une grande activité 
sur tout le front Gadii, Iberi, Ibimba. 

Gadji, à la suite d'un violent combat, a 
été évacué par les Allemands. 

L'encerclement de ces derniers, qui don-
nent de sérieuses marques de fatigue, tout en 
résistant avec ténacité, se poursuit d'une fa-
çon continue, et avec un plein succès. 

La statistique du commerce 
Londres, 9 Août. 

Le Board of Trade communique la statisti-
que suivante : 

Les importations pour le mois de juillet se 
sont élevées à 75.548.147 livres sterling, en aug-
mentation de 16.171.663 par comparaison avec 
le mois de juillet 1914. 

Les exportations se sont élevées à 34.721.511 
livres sterling, en diminution de 9.683.869 sur 
la période correspondante de 1914. 

Pour les sept derniers mois, le total des im-
portations s'est élevé à 504.482.975 livres ster-
ling, en augmentation de 69.232.658 sur la pé-
riode correspondante de 1914, et les exporta-
tions ont atteint 218.344.399 livres sterling, en 
diminution de 81.518.592 sur les sept premiers 
mois de 1914. 

En Allemagne 
Les chevaux manquent 

Berne, 9 Août. 
On mande de Berlin que les autorités mili-

taires de la province de Brandebourg ont 
rendu plus rigoureux les règlements concer-
nant le commerce des chevaux. On voit à 
Berlin et dans d'autres villes d'Allemagne un 
grand nombre d'ânes, d'où l'on tire cette con-
clusion que les chevaux manquent. 

L'Oder inonde une ville prussienne 
Genève, 9 Août. 

Des pluies torrentielles ont provoqué une 
formidable crue de l'Oder supérieur qui at-
teint presque la fameuse crue de 1903. 

Près de Ratibor, une imemnse étendue de 
terrain a été inondée. Des milliers d'instru-
ments aratoires, des poutres et des meubles 
ont été emportés dans le quartier de Ratibor 
contdgu à l'Oder. 

La campagne contre le chancelier 
Londres, 9 Août. 

Le correspondant du Daily Telegraph à. Co-
penhague signale, d'après des dépêches de 
Berlin, un mécontentement croissant vis-à-

vis du chancelier. Un groupe important de 
membres du parti national libéral aurait 
commencé contre lui des attaques vigou-
reuses. 

Un seul organe du parti national libéral 
la Gazette de Magdebourg, est en désaccord 
avec le groupe et fait remarquer combien 
peu il est désirable, en ce moment, de mon-
trer de la méfiance envers les hommes d'Etat 
allemands, en raison de l'effet qu'une telle 
campagne pourrait avoir dans les pavs 
étrangers.. e J 

Les Munitions américaines aux Alliés 

L'Opinion d'un Professenr de Dr 
de lliversiié de Colombia 

New-York, 9 Août. 
Une importante consultation sur la ques-

tion si ardemment débattue de la vente des 
armes aux alliés, a été fournie au New-York. 
Times par M. George Canfleld, professeur de 
Droit à l'Université de Colombia, et ancien 
élève des Universités aùeiuan<iea. 

Ce savant spécialiste démontre la correc-
tion absolue de l'attitude observée jusqu'ici 
au point de vue du droit international par 
le gouvernement des Etats-Unis. Il s'élève 
avec la plus grande énergie contre les argu-
ments mis en avant par les Allemands, et 
certains « humanitaires faibles d'esprit » 
pour obtenir que l'embargo soit mis sur ces 
exportations. 

M. Canfield fait ressortir que si les alliés 
sont seuls à profiter de la fabrication améri-
caine, c'est uniquement parce qu'ils ont con-
servé la maîtrise de la mer, et il considère 
que ce serait une viola.toin éclatante de la 
neutralité à leur détriment ,que les empê-
cher de profiter de cette avantageuse situa-
tion, légalement acquise, alors que les Alle-
mands ont à leur disposition, en surcroît de 
ce qui leur appartient, les usines et les mines 
die Belgique et du nord de la France. 

La profonde différence qui existe entre 
l'exportation des armes au Mexique et celle 
qui s'effectue vers l'Europe, est clairement 
mise en lumière, ainsi que la contradiction 
qui se manifeste dans la politique germani-
que cherchant à contraindre la Roumanie à 
laisser passer sur son territoire neutre des 
armes provenant d'un pays belligérant et 
destinées à un autre belligérant, et faisant 
d'autre part tous ses efforts pour entraver, et 
même supprimer l'envoi des marchandises 
neutres à des belligérants. 

En terminant, M. George Canfleld déclare 
ne percevoir aucun conflit entre les obliga-
tion légales et les obligations morales qui 
s'imposent à son pays. 

A son avis, les Etats-Unis doivent rester 
neutres, et continuer à agir comme ils l'ont 
fait jusqu'à présent, ou prendre parti pour 
l'un ou l'autre des groupes de belligérants et, 
dans ce cas, ajoute-t-il, si l'on écoute l'opi-
nion américaine dominante, ce ne sera certai-
nement pas pour l'Allemagne. 

La Piraterie aliegracle 
Les sous-marins contre les chalutiers 

Rotterdam, 9 Août. 
Selon une dépêche de Rotterdam, le vapeur 

Dirksland est arrivé ici avec trois hommes de 
l'équipage du chalutier anglais Lowestoft, 
coulé par un sous-marin allemand. 

Les Etats-
Les vapeurs allemands 

sous pavillon américain 
New-York, 9 Août 

Des armateurs américains ont acheté le va-
peur allemand Steineeck, interné à Seattle, et 
lui ont donné un registre américain. 

Le vapeur Rygga, actuellement à Copenha-
gue, qui est lé quatrième des bateaux ache-
tés par la Compagnie Transatlantique améri-
caine que soutiennent des capitaux alle-
mands, a obtenu un registre américain,: 

L'attaque rie i' « Orduna » 
New-YoTk, 9 Août. 

Le correspondant du New-York World à' Berlin 
télégraphie : 

Le ministère de la Marine m'informe que 
le commandant du sous-marin a officielle-
ment signalé l'attaque du paquebot Orduna. 

Ce rapport dans ses grandes lignes confirme 
le récif du capitaine de VOrduna. 

Nous aperçûmes VOrduna par le périscope, 
dit le commandant du sous-marin, à une dis-
tance de six milles mètres. Nous lui lançâ-
mes une torpille, qui manqua son but. Ayant 
monté à la surface, nous fimes feu alors plu-
sieurs fois, jusqu'à ce que nous nous fûmes 
rendu compte que la poursuite était inutile. 

Les Pays neutres 
Le cours du mark en Suède 

Copenhague, 9 Août. 
L'Allemagne s'efforce par tous les moyens 

de maintenir le cours du mark, qui était 
tombé à 77, et qui, durant la dernière quin-
zaine, était subitement remonté à 80.40, pour 
reculer de nouveau à 78.40. 

La raison de ce relèvement du cours peut 
être attribué au bruit qu'un financier alle-
mand aurait emprunté de 1.500.000 francs à 
2 millions de livres sterlings en Suède, con-
tre des garanties consistant en valeurs sué-
doises. 

Les recettes des douanes suisses 
Genève, 9 Août. 

Les recettes des douanes se sont élevées, 
au mois de juillet 1915, à 41.718.695 francs, 
contre 61.039.321 francs en juillet 1914, soit 
une diminution de 1.320.625 francs. 

Du lor janvier à la fin juillet, elles se sont 
élevées à 32.146.625 francs, contre 45.344.327 
francs pour la période correspondante de 1914. 

La douane norvégienne 
surveille la contrebande 

Londres, 9 Août. 
Suivant le correspondant du Daily Tele-

graph à Copenhague, on accuse un négociant 
allemand, qui habite Christania, d'envoyer à 
Hambourg du cuivre pour une valeur de 
12.000 livres sterling. 

Ce négociant avait déjà expédié une cer-
taine quantité dans des fourgons à double 
fond, mais la Douane flaira la fraude. 

Une autre tentative a été découverte, ten-
dant à faire passer en Allemagne 20 tonnes 
de cuivre par le moyen d'une lettre supposée 
émaner du ministre des Affaires étrangères. 

L'enquête de la Douane permit d'établir que 
l'autorisation était un faux. 

La peur de la Hollande 
Amsterdam, 9 Août. 

Dans le Telegraaf, le professeur Treub 
écrit qu'à son avis l'état psychologique d'une 
partie de la population néerlandaise ne sau-
rait être caractérisé que d'un seul mot : la 
peur. 

Ce n'est pas la peur altruiste d'une guerre 
possible, ce n'est pas non plus la peur que 
provoque l'idée des hommes tombés sur les 
champs de bataille, des otages enchaînés, 
des villes détruites. 

Non, c'est la peur la plus vile, la plus 
égoïste, celle de son corps et de ses petites 
affaires, celle qui fait oublier les intérêts 
communs et l'avenir de la Patrie, pour ne 
penser qu'à l'intérêt du moment. 

Cette peur, continue M. Treub, ne connaît 
qu'une seule direction : elle n'existe qu'à 
l'égard de l'Allemagne. Nul ne doit pronon-
cer un mot désapprobateur envers cette puis-
sance. Peu importe qu'il soit juste, il faut 
craindre qu'on n'ait à le payer plus tard, que 
nul ne traite d'inhumains les actes de l'Alle-
magne, ce serait exciter à la guerre. 

Pas de guerre, conclut M. Treub, telle est 
la devise des bons Néerlandais. Soyons paci-
fistes à tout prix, dussions-nous être foulés 
aux pieds. 

L'attaque stes larfaielies 
L'état des tranchées turques conquises 

Londres, 9 Août. 
Le Daily Telegraph dit que les blessés re-

venant des Dardanelles rapportent des dé-
tails affreux sur l'état des tranchées turques 
conquisos, où les cadavres à peine recouverts 
de paille et de terre sont plus dangereux que 
les Turcs vivants. Les troupes demandent du 
papier gobe-mouches. 

Lattitud 
Les Turcs craignent une attaque 

Paris, 9 Août. 
Le corespondant de VUnlted Press à Cons-

tantinople télégraphie : 
Les Turcs craignent que la Bulgarie se joi-

gne bientôt aux alliés et attaque Andrinople. 
Ils ramènent à Andrinople, à Lulé-Bourgas 

et à Tchalaldfa les gros canons qui ' en 
avaient été récemment retirés pour être .en-
voyés à Gallipoli. 

L'entente turco-bulgare contre les Grecs 
Paris, 9 Août. 

Le Temps reçoit la dépêche suivante de Dê-
déagath : 

Au cours des trois séances tenues il y 
a trois semaines environ, le Comité Jeune-
Turc a pris de nouvelles décisions pour res-
serrer les rapports turco-bulgares et persécu-
ter l'élément grec. A toutes assistait le vali 
d'Andrinople, ennemi de l'hellénisme, et à 
l'une d'elles Kadji Kaltef et Teufexief. 

Les décisions suivantes ont été prises : 
1° Fonder une Association commerciale 

turco-bulgare, complément du Comité turco-
bulgare ; 

2° Retirer le commerce du Levant des mains 
des Grecs ; 

3° Fonder dans le Levant des agences de 
oommerce turques pour l'importation et l'ex-
portation des marchandises uniquement par 
des membres musulmans de l'Association,qui 
cesseront toute transaction avec les Grecs ; 

4° Limiter les privilèges du patriarcat œcu-
ménique et les droits de l'Eglise en ma-
tière de mariage, baptême, etc. Ceux-ci se-
ront inscrits par l'Imam ; 

5° Limiter l'enseignement de la langue grec-
que et supprimer celle-ci dans l'avenir ; 

6° Transformer l'élément hellène en turc, 
de force ou par la méthode des mariages 
mixtes. 

L'exécution de ce programme, admis sans 
opposition, a déjà commencé. 

L'iotefïBDliODjel! 
La chute de Varsovie n'a causé 

aucune impression 
Londres, 9 Août. 

On mande de Bucarest au Times : 
La chute des forteresses de la Vistule a 

produit ici peu d'impression, malgré les es-
poirs entretenus dans les milieux germano-
philes. 

L'Indépendance Roumaine admet que la si-
tuation est pour le moment favorable aux 
Allemands, mais elle ajoute que l'Allemagne 
pourrait avoir une surprise désagréable dans 
les Balkans où sa diplomatie, déploie une 
énergie désespérée. 

La reprise du commerce 
à Tsing-Tao 

Paris, 9 Août. 
On mande de Pékin au Daily Telegraph : 
Un traité portant réouverture de la Cham-

bre des douanes chinoises à Tsing-Tao, sur 
les mêmes bases qu'antérieurement, a été si-
gné vendredi à Pékin, par le ministre du Ja-
pon et l'inspecteur général des Douanes chi-
noises. 

La fin des négociations et leur résultat, qui 
permet la reprise du commerce de Tsing-Tao, 
mort depuis un an, satisfont tous les inté-
ressés. 

Le nouveau Cabinet japonais 
Tokio, 7 Août. 

(retardée dans la transmission). 
Le journal Kokumin dit que le comte Okuma 

gardera la présidence du Conseil, que le ba-
ron Kato, l'amiral Yashiro et M. Wakassuki, 
seront remplacés à la Guerre, à la Marine et 
aux Finances. 

Tokio, 7 Août. 
(retardée dans la transmission). 

Le comte Okuma prendra le portefeuille 
des Affaires étrangères jusqu'à la nomina-
tion du nouveau titulaire. 

M. Taketoni, ministre des Communica-
tions, prendrait le portefeuille de l'Instruc-
tion publique. 

M, Ikki, ministre de l'Instruction publique, 
prendrait le portefeuille de l'Intérieur. 

M. Katsunodo Mineurs, actuellement direc-
teur du journal Hochi Shimbun, deviendrait 
ministre des Communications. 

Le vice-amiral Kato, commandant de la pre-
mière escadre, recevrait le portefeuille de la 
Marine. 

La liste des membres du nouveau Cabinet 
sera publiée dans quarante-huit heures. 

Le Régime des Prisonniers 
En Allemagne 

Paris, 9 Août. 
Le Petit Journal croit savoir, d'après des 

renseignements recueillis à une source très 
sûre, que le gouvernement allemand se dis-
poserait à licencier le camp spécial de repré-
sailles et à renvoyer nos compatriotes qui y 
furent réunis dans d'autres camps de concen-
tration. 

En France 
La rentrée de la population civile 

à Belfort 
Paris, 9 Août 

Lé général commandant en chef a autorisé 
la rentrée à Belfort de la population évacuée 
au moment de la mobilisation, sous les réser-
ves et conditions ci-après : 

Seront autorisées à rentrer les personnes 
qui avaient leur domicile à Belfort avant la 
mobilisation, et qui exerçaient une profes-
sion, qui possèdent des moyens d'existence, 
et qui se recommandent de la garantie d'un 
employeur. 

Toutes les demandes de retour devront 
être adressées à la préfecture de police (cabi-
net du 1er bureau), qui fera parvenir aux in-
téressés les autorisations de rentrer accor-
dées par le gouverneur de Belfort, accompa-
gnées de sauf-conduits. 

La vie à Cambrai 
pendant l'occupation allemande 

Paris, 9 Août. 
Cet après-midi, Mme Buquet, infirmière-

major à l'hôpital de Cambrai, où elle est res-
tée six mois, a fait une intéressante confé-
rence sur la vie à Cambrai pendant l'occu-
pation allemande. 

Le professeur Pozzi présidait. 
La conférencière fit un .tableau émouvant 

do la vie à Cambrai, la fuite des habitants 
devant l'envahisseur, l'arrivée des Allemands, 
l«»s Dillages auxquels ils se livrèrent, leurs 

vols commis, leurs actes de brutale autorité. 
Mme Buquet fit ensuite le récit de son dé-

part de Cambrai, de ses nombreuses diffi-
cultés avec les autorités allemandes pour ar-
river à Paris en passant par la Suisse, et en 
terminant fit l'éloge des habitants de Cam-
brai, qui attendent avec confiance et courage 
le jour où les Allemands seront enfin chas-
sés de cette ville. 

L'auditoire lui fait une chaude ovation. 

A travers les Journaux 
Paris, 9 Août. 

L'Homme Enchaîné. — La situation. — De 
M. G. Clemenceau : 

C'est tin des malheurs de la situation présente 
que nous n'avons point de ministère au sens véri-
table du mot. Il n'y a que.des juxtapositions de per-
sonnes, chacun s'enfermant en ses considérations 
particulières. Je ne vois pas de trace- d'un orga-
nisme d'ensemble procédant avec méthode et harmo-
nie. Le vice originel en est dans une fabrication 
faussée, qui ne met pas l'intérêt public au rang 
qu'il faudrait. Nous n'y pouvons, pour le moment, 
rien changer. Le pis est que tous ces beaux phra-
seurs qui nous recommandent 1' « Union sacrée » ne 
se font que très chichement à eux-mêmes l'applica-
tion de cet excellent conseil. Un petit oiseau qui 
vient d'entrer par ma fenêtre me dit que nous en 
pourrions voir, bientôt, les effets. 

L'Humanité. — Le buste de Jaurès placé à 
la Chambre. 

Un groupe nombreux de députés vient de dépo-
ser une proposition de résolution ayant pour objet 
de placer, à la Chambre, le buste de notre regretté 
maître Jean Jaurès, l'œuvre si vivante du statuaire 
Gabriel Pech, que tous nos amis ont pu saluer 
il y a huit jours. Nous demandons, disent les au-
teurs de la proposition, dans l'exposé des motifs, 
que le buste de Jean Jaurès, du statuaire Gabriel 
Pech soit placé au Palais-Bourbon. La Chambre nous 
dispensera de motiver cette initiative. Les mots dont 
nous-*nous servirons seraient toujours trop indignes 
de l'homme qu'ils voudraient glorifier. Conformé-
ment aux précédents, l'Assemblée voudra, sans 
doute, la renvoyer à son bureau, sans aucune op-
position. Il en a été ainsi ordonné. 

Les parentés d'âme. — Le Gaulois. — De 
M. Emile Faguet : 

L'union gréco-roumano-française est inévitable, 
parce que doivent devenir un seul corps les peuples 
qui, au fond de leurs entraînes, ■"'ont une même 
âme. L'âme éternelle des Français, des Anglais, des 
Eusses ,des Roumains, des Grecs, c'est une âme 
gréco-latine. Elle les travaille tous, comme je ne 
sais que dieu intérieur — Mens agitât molen. Des 
circonstances, aidant de. mauvaises volontés ou ai-
dées par elles, or.t pu retarder le dénouement iné-
vitable, mais il est inévitable et maintenant il est 
prochain. Pallas Athènes, toujours debout en esprit 
et en vérité sur l'Acropole, s'émeut sourdement et 
profondément et le soleil qui se lève fait étln-
celer le bout de sa lance divine. 

L'Auto. — La journée de l'oiseau de France : 
Au cours de sa récente séance, le Comité de di-

rection de l'Aéro-Club a étudié l'organisation d'une 
journée au bénéfice des Œuvres de l'aviation. Nous 
croyons savoir que cette journée, à laquelle l'Aéro-
Club songea dès le début de cette année, serait 
donnée un dimanche en novembre ou décembre, que 
fraternellement l'Aéro-Club et l'Automobile-Club 
coopéreraient à l'organisation, et que leurs Œuvres 
à tous deux profiteraient de la sympathie géné-
reuse de la France. 

L'Echo de Paris. — La situation militaire.— 
Du général Cherflls : 

A l'heure présente, les Eusses commencent nne 
campagne nouvelle après une année de maldonne 
où, eux aussi, ont travaillé non seulement pour 
eux, mais aussi pour nous. Maintenant, au lieu de 
diluer leurs forces, ils vont assurément les mas-
ser, en les articulant d'une manière qui rende fa-
cile leur manoeuvre, avec sur leur aile septentrio-
nale des groupements échelonnés pour couvrir leur 
flanc exposé à l'air libre, et ainsi Ils pourront, 
dans une formation solide et Inviolable, passer la;' 
période d'attente qui les sépare d'une suffisante 
abondance d'approvisionnements, et ceci, quel que 
soit le plan auquel s'arrêteront leurs adversaires 
pour les opérations de demain, 

La Libre Parole. — Après Varsovie. — De 
M. Denais, député : 

L'Allemagne voudrait an plus tôt que soit signée 
une paix qui lui permettrait de renouveler,, dans 
quelques années, la guerre de domination univer-
selle qu'elle avait cru entreprendre l'an dernier 
avec toutes les chances de succès. Tous les gestes, 
tous les plans stratégiques, toutes les informations et 
tous les articles de la presse, tous les discours du 
kaiser, et demain tous les efforts de la diplomatie, 
tendront à ce but, exclusivement, passionnément. 
Et le simple bon sens nous commande de ne pas 
vouloir ce que l'ennemi souhaite si vivement. 

Le Rappel. — Pas d'insigne. — De M. 
Stegg, sénateur : 

Est-ce une entreprise opportune que celle de ral-
lier à la.honne doctrine les brebis égarées, an risque 
de les mettre aux prises avec les brebis récalci-
trantes ? Est-il indiqué de distribuer dans les tran-
chées des tracts, ou, à défaut, des paroles papales 
malaisément utilisables s'étalent de pieuses homé-
lies en l'honneur des puissances divines î Ne sent-
on pas. à quelles réactions l'on s'expose, de quelque 
bonne fol ou de quelque foi que s'inspirent ces 
distributions et ces exhibitions, quelles ripostes jus-
tifiées l'on encourt, et voiit-on, par exemple, l'églan-
tlne rouge des révolutionnaires s'épanouir aux bou-
tonnières de nos soldats, en face du rouge sur blanc 
du sacré-coeur ? 

LE RECRDTEMEHT AD CANADA 
Un discours de sir Wilfrid Laurier 

Ottawa, 9 Août. 
Sir Wilfrid Laurier, ancien premier minis-

tre, a assisté samedi après-midi à Saint Léon 
(Québec) son lieu de naissance, à une fête 
donnée en son honneur et où il a prononcé 
un éloquent discoivrs. 

L'ancien premier a notamment proclamé le 
devoir de tous les Canadiens de se rallier 
pour le salut de l'Empire. S'il était lui-même 
jeune homme, a-t-il dit, il croirait que cela lui 
constituerait un privilège pour se trouver sur 
la ligne de combat. 

Cependant, sir Wilfrid Laurier ne préco-
nise pas la conscription pour le Canada, il 
ne croit pas non plus qu'elle soit adoptée en 
Angleterre. Pendant la semaine qui com-
mence, sir Wilfrid Laurier se propose de dis-
courir dans d'autres réunions, afin de stimu-
ler le recrutement des Canadiens français. 

L'EbouSenient de la Carrière 
du Rietigarten 

Brigue, 9 Août. 
L'éboulement survenu hier s'est produit en 

deux fois, à 3 et à 6 heures du soir, dans la 
carrière du Riedgarten, sise à 2 kilomètres 
au-dessus do Rarogne et à 600 mètres en de-
hors de la ligne du Loetschberg, qui n'est 
nullement menacée. 

Sur 30 ouvriers, 21 ont vu le danger à 
temps et ont échappé, tandis que 9 autres ont 
été ensevelis, dont 7 Indigènes et 2 italiens : 
Magris Pietro et Cassuta Bernardo, tous pè-
res de famille. 

Les matériaux éboulés sont évalués à 
90.000 mètres cubes. 25.000 mètres carrés de 
prairies et de vignes sont recouverts de dé-
bris. Quelques granges vides ont été endom-
magées mais le hameau voisin, Saint-Ger-
main, est intact. 

La Révolution à Haïti 
New-York, 9 Août. 

Une dépêche du Cap haïtien dit que la si-
tuation continue d'être sérieuse, les chefs haï-
tiens craignant la veangeance des paysans 
quand les forces américaines se seront re-
tirées-

La Commission civile de gouvernement n'a 
pas été organisée et tout est entre les mains 
des Américains. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été hier, de 36 navires, dont 34 va-
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Sanl-Ursula, ve-
nant d'Haïphong, avec 7.000 tonnes maïs, paddy, 
divers; le vapeur norvégien Irma, de Barcelone, 
sur lest; le vapeur anglais Balater, de Cardiff, 
avec 2.968 tonnes charbon; le vapeur norvégien 
Salamanca, de Gênes, sur lest; le vapeur anglais 
City-ot-Florence, de Eangoon, avec 7.650 tonnes, 
dont 1.050 tonnes arachides et minerai pour Mar-
seille; le vapeur grec DUnUrios-Fajatios, de Sun-
derland, avec 4.00-4 tonnes charbon ; le vapeur 
anglais âboména, d'Opolo, avec 3.600 tonnes bulle, 
amandes de palmes, sésame, caoutchouc; le vapeur 
anglais Osterley, de Londres, avec 709 passagers 
et 2.500 tonnes en transit; le vapeur grec Eleusis, 
d'Alexandrie, avec 1.070 tonnes légumes secs, blé, 
peaux; le vapeur japonais Kitam-Maru, de Londres, 
avec 20 passagers et 200 tonnes divers; l'Harmonie, 
Compagnie Sicard, d'Oran, avec 706 tonnes céréales 
et divers ; le Dalkan, Compagnie Fraissinet, de 
Porto-Vecchlo et Ajaccio, avec 508 passagers et 248 
tonnes liège, laine, éoorces, céréales. 84 bœufs, l 

cheval; le Turenne, Compagnie Paquet, do Rufls-
que, avec 1 passager et 1.160 tonnes arachides eti 
bananes; le Stdi-Brahim, Transports Maritimes, 
d'Oran, avec 3-49 passagers et S0B tonnes céréales, 
vin alfa, laine; l'Alsace, Transports Maritimes, 
d'Alger, avec 20 passagers et 80 tonnes blé, vin, 
divers, 3.132 moutons, 315 bœufs; le Calvados, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 5 passagers, 
71 tonnes divers, 2.924 moutons, 461 boucs et chè-
vres 1S2 bœufs, 5 chevaux; la VUle-d'Oran, Com< 
p agile Transatlantique, de Bougie et Alger, avec 
75 passagers et 603 tonnes primeurs, vin, blés 
l'Aude, Compagnie Transatlantique, d'Oran, aveo 
13 passagers, 4.5S1 moutons, 054 porcs, 149 bœufs, 
13 chevaux; le vapeur anglais Kcrwola. de ïolto-
hama avec 35 passagers et 6.700 tonnes, dont 1.507 
tonnes, cuivre, thé, peaux, pour Marseille; le Four. . 
ncl. Compagnie Transatlantique, de Philippeville, ■/ 
avec 434 tonnes céréales, primeurs, 613 bœufs, si 1-
boucs et chèvres. 

'Au départ ; la Phryqie, Compagnie Paquet, poun 
Oran; le vapeur espagnol Udala-Mcndl, pour Sa-
gunto; le Meanouba, Compagnie Mixte, pour Alger. 

AVIS TRÈS IMPORTAI 
Le « LION NOIR » la grande marque natio-

nale française de Cirage-Crème, a le plaisir, 
de prévenir sa clientèle qu'après plusieurs 
mois d'efforts continuels, elle peut actuelle-
ment livrer les commandes petites et grandes 
à lettre vue, sans augmentation de prix.Pour 
les clients de détail ne pouvant se rassortir, 
chez leurs grossistes, momentanément empê-
chés, elle leur adressera les commandes qu'ils 
voudront bien lui passer. 

Elle profite de la circonstance pour appeler Â 
l'attention du public, sur ses nouveaux pree \. 
duits : 

RADIA, 
Pâte pour les fourneaux, 

STELLA, 
Pâte en boîtes, pour polir les métaux, 

et enfin sa nouvelle fabrication : 
MIRQR. 

Brillant liquide en bidons pour polir les m'é". 
taux, qui remplaceront avantageusement tous 
les produits allemands précédemment connus 
en France. 

Ecrire à : Monsieur GEORGE, cirage le 
K LION NOIR », 91, Grande-Rue. à MONT-
ROUGE (Seine). 

Les Conseils fl'Arronflisseroent / 
MARSEILLE 

Le Conseil d'arrondissement de Marseille 
s'est réuni à dix heures, sous la présidence 
de M. Pascal Matheron, doyen d'âge. 

Etaient excusés : MM. Bovis et Tasso, pré-
sents sous les drapeaux depuis les premiers 
jours de la mobilisation. 

A l'unanimité, M. Léopold Roubaud a été 
élu président ; à la même unanimité, MM. E. 
Gauthier et J. Dianoux ont été élus, le pre-
mier vice-président et le second secrétaire du 
Conspil d'arrondissement. 

Au cours de cette séance, des allocutions 
patriotiques ont été prononcées. 

Ce fut tout d'abord M. Matheron, doyen, 
d'âge, qui prononça l'allocution suivante : 

Messieurs et chers collègues, 
Puisque le privilège de l'âge me vaut encore 

l'honneur de présider à l'ouverture de cette session, . 
laissez-moi, avant tout, vous dire combien je suis _ 
heureux de constater que le Conseil d'arrondisse-JI 
ment est encore au complet, malgré l'absence de*" 
nos collègues Bovis et Tasso, que le devoir tient 
loin de nous et qui partagent avec nos armées la 
gloire dont elles se couvrent. La France entière a 
montré et montrera encore que la France sera 

-.toujours elle, mais plus forte par l'héroïsme de sea 
rHuants et de leurs chefs. 
ï^Ne cherchons pas des paroles pour traduire nos 
Impressions causées par cette tragique et sublima 
épopée. Admirons et soyons fiers 1 Saluons tous ces 
héros tombés au champ d'honneur et leurs survie 
vants glorieux. En des pages Innombrables, on citera 
leurs actes, mais saluons aussi les autres, ces héros 
obscurs, ces martyrs de la foi, de la fol patrioti-i 
que dont l'histoire ne dira rien. Que leurs familii 
les acceptent le témoignage de notre impérissable 
sympathie et de notre plus grande admiration. Su-
blime sacrifice dont notre XVe corps a pris une si 
grande part. 

Si notre session n'est pas fertile en vœux qu'elle 
le soit au moins par la qualité de celui que nous 
formons pour la France, non seulement pour le 
succès et la victoire dont nous n'avons jamais 
douté, mais pour sa plus 'prompte réalisation par 
la plus étroite union de toutes nos Idées et de tou-
tes nos facultés. 

Puisque ma présidence passagère me permet d'ex-
primer quelques pensées, que tous mes collègues.-* 
partagent. 11 en est encore une que je manifesterai." 
celle de rendre hommage à M. le secrétaire générai 
qui 6'est imnosô à notre sympathie par son urba« 
nitô et son inaltérable amabilité. 

Vive la France ! Vive la Bépublique ! Vive notre 
XV corps 1 Vive Marseille I 

En prenant la présidence, M. Léopold Rou-' 
baud dit : 

Laissezjmoi, tout d'abord, vous remercier du grandi 
honneur que vous m'avez fait en me désignant poun 
présider aux assises de notre modeste Assemblée-j 
Dans les circonstances que nous traversons, il n'est 
pas de mission, si modeste soit-elle, qui n'acquiert 
son rôle d'importance et de grandeur, quand elle est 
remplie avec un dévouement absolu et un désintê* 
ressèment complet. 

Notre mission à nous est de ce cadre, et 
chacun s'efforcera, j'en suis convaincu, de l'accom-
plir avec le souci constant d'être utile à la défense 
nationale, seule question qui, à cette heure prima 
toutes les autres. Du haut de cette tribune témoin/ 
comme vous de l'esprit de sacrifice, d'endurance, 
d'union et de concorde dont a fait preuve diMiujS 
un an de guerre, notre admirable patrie, laiîse» 
moi crier, en votre nom, i nos soldats héroïques, 
à leurs chefs glorieux, notre admiration et notra 
vive reconnaissance. Agressés de toutes parts part 
un ennemi formidablement organisé, les enfants d." 
France, comme aux temps héroïques de 92 et 93„ 
se sont levés comme un seul homme, à l'appel dé 
la Patrie en danger, et d'un même élan, sur les' 
bords de la Marne, comme sur les rochers d'Alsace-
ont repoussé l'envahisseur et l'pnt fait recifierK 
Aussi bien, au seuil de la deuxième année de guerrev 
notre confiance en la victoire finale demeure iné-
branlable, car les vainqueurs d'hier seront leis 
vainqueurs de demain. Avec le précieux coneoura 
de nos puissants et fidèles alliés, avec les facteurs 
nouveaux que notre diplomatie vigilante 6aura noua 
apporter, nous ne pouvons pas douter de l'Issue dà 
cette épopée qui marquera le triomphe de la civi-
lisation latine et la faillite du despotisme germain. 
En votre nom, permettez-moi d'adresser nos plus 
chaleureuses félicitations, l'expression de notre vive 
sympathie aux vaillantes armées alliées qui pour-
suivent avec nous la lutte POUT le triomphe du 
droit, de la justice et de la liberté. Associons éga-
lement dans un même sentiment de confiance et 
de gratitude le gouvernement de la Bépublique et 
les chefs éminents de notre armée nationale qui-
chacun, dans leur sphère, luttent, sans merci poui, 
maintenir intact l'honneur du drapeau et l'inté-
grité du territoire. Fortifions nos cœurs des belles 
vertus civiques qu'ils nous donnent en exemple et, 
die notre coté, apportons notre pierre à la grandi 
œuvre qu'ils construisent avec tant de dévouemen 
de persévérance et d'abnégation. Plus près de nom, 
un exemple vivant de travail, de haut civisme dé 
dévouement inlassable s'impose à notre attention 
et mérite que nous le suivions à la lettre : c'est 
celui de M. Eambort, l'éminent secrétaire général,, 
qu'en votre nom je suis heureux de saluer et de 
féliciter. 

Nos félicitations les plus sincères et nos meilleurs 
vœux s'adressent enfin à nos chers collègues Bovis 
et Tasso, qui accomplissent à la frontière leur de-
voir de soldats et de bons citoyens. Avant d'aborder; 
l'ordre du jour, je vous convie à crier avec mol s 
Vivo la France Immortelle 1 Vive la République I 
Vive Marseille 1 

M. Henri Rambert, secrétaire général, re-
mercie les conseillers des marques de sym-
pathie qu'ils lui ont témoignées ; il est heu-
reux d'avoir entendu des paroles si récon-
fortantes au sein de cette assemblée qui est 
l'émanation du peuple. Cette année de 
guerre, dit-il, nous trouve plus décidés que 
jamais à poursuivre jusqu'au bout l'effort 
nécessaire qui doit provoquer le triompha 
certain du Droit sur la Force. i 

Oe sera, dit-il, l'œuvr© de nos glorieux sold&fc 
\inis aux glorieux soldats de nos fidèles alliés Re-
gardons l'avenir, avec la conscience tranquille, de« 
mourons toujours unis autour de notre drapeau, fai-
sons confiance à notre gouvernement, à nos armées 
Indomptables, à leurs chefs magnifiques et que par 
notre exemple de constance et de fermeté nous 
soyons dignes de récolter les fruits de la victoire 
finale que sauront remporter leur bravoure et leur 
science militaire. 

Ces allocutions ont été chaleureusement 
ovationnées et la séance a été levée à 11 h. 30,. 

« LA DAME AUX CAMELIAS » 

AU OHATELET-THEATRE 
Jeudi, en matinée, La Dame aux Camélias, H 

cnef-d œuvre d'A. Dumas, avec Valentine Leprina 
dans le rôle de Marguerite Gautier 200 fauteuil* 
seront réservés aux blessés. La location est our 
verte pour cette matinée de gala. if 

ALCAZAR-CINEMA 
L«- programme le plus copieux et 1© plus variây 

avec Un Pan fantastique : de New-York d rétro-
grade en dirigeable . ta Morte du Lac ; Destin 
a k toile ; Chariot sentimental ; Locarno, voyara 
gçs ; dernières actualités de la guerre. 

ELDORADO-CINEMA' 
Programme entièrement renouvelé ■ La Robe, 

manche, film artistique et dramatique ; Harry,, 
lescroc mondain, drame policier ; Chariot an-
théâtre, vaudeville, 30 minutes de lou rixe > les 
actuaujAs, eto, J \ 



LES CIVILS STOÏQUES 

Ce que nous dit 
une Jrteiugiee 

La kuîture allemande par le feu et par le sang. — Le calvaire 
d'une famille. -- Le retour en France. 

Dans un des hôtels populaires de la rue 
d'Aix, une famille de rapatriés français a 
trouvé, depuis quelques jours, un asile mo-
mentané. Elle est venue de Jarny, près de 
Conflans (Meurthe-et-Moselle) mais par l'Al-
lemagne. Le père est mort, fusillé. Et le récit 
que m'a fait la mère, Mme Aufériot, est tel 
qu'il faudrait que chacun de nos soldats et 
que chaque civil l'entende pour y puiser une 
nouvelle et plus âpre volonté de vaincre. 

Dans l'humble chambre, où deux lits s'éten-
dent vers la fenêtre étroite, mais grande ou-
verte, pour respirer le plus possible, au bord 
des toits, l'air du plein cieL six personnes : 
Mme Aufériot et ses cinq enfants, trois filles, 
deux garçons. L'un, étendu, repose. Et, grave 
et si meurtrie qu'elle semble n'avoir plus la 
force d'exprimer de nouveau sa souffrance, 
Mme Aufériot me parle de l'invasion : 

— C'était, l'année dernière, presque vers 
Cette époque, au milieu d'août. D'un côté, les 
Allemands qui approchaient ; de l'autre, les 
Français encore accrochés à leur ligne. Au 
Centre, Jarny. L'espionnage provoqua dans le 
village le premier fait de guerre. Un des no-
tables habitants, naturalisé, se livrait, avec 
l'aide de sa femme, à des signaux optiques. 
Des chasseurs français le surprirent. Il 
n'évita point le châtiment qu'il avait mérité. 

« Le 24 août, nos troupes se retiraient de-
vant le nombre toujours croissant des enne-
mis. Bientôt ils tinrent le village. Ils incen-
dièrent les moissons et les magasins de co-
mestibles. La brutalité les emportait à un tel 
point qu'ils préféraient propager l'action des-
tructrice des flammes au pillage même. 

« Nous vivions dans la pire angoisse et le 
malheur ne devait pas tarder à nous attein-
dre aussi. Nous habitions dans la rue de 
Metz. Sur le devant des maisons, la route ; 
par derrière, une rivière large de près de 
deux mètres. Un aéroplane français passa et 
répondit aux coups de feu par le jet d'une 
bombe. Elle tua un officier. C'était cinq heu-
res du soir. Aussitôt, notre rue fut condam-
née. Contre notre porte quatre mitrailleuses 
furent braquées. Nous entendîmes des cris 
déchirants. Une famille voisine mourait dans 
des supplices. Bientôt, les balles frappèrent 
de toutes parts les murailles. Nous nous ré-
fugiâmes dans les caves. Hélas I... 

« Maman, s'écria peu après ma fille, la 
maison brûle, et elle nous entraîna vers une 
ides fenêtres surplombant la rivière. 

« Je préfère mourir noyée, » s'écria-t-elle en 
nous embrassant, et elle se jeta dans l'eau. 
Nous suivîmes son exemple. De nouveau les 
balles s'acharnèrent après nous. L'une brisa 
mon peigne, une autre frappa une de mes 
filles à la jambe, d'autres déchiquetèrent le 
bras droit de cette enfant, qui n'a pas qua-
torze ans... » 

Et une toute jeune fille, aux yeux tristes 
et doux, me présente un moignon qui dépasse 
à peine l'épaule, tant l'amputation dut être 
•opérée haut. 

— Puis les Allemands nous arrêtèrent sur 
)a rive. Mon mari devant moi fut fusillé. De 
la main, en tombant, il eut la force encore 
le me faire un signe d'adieu. » 

La vision est si atroce que Mme Aufériot ne 
peut achever. 

• De nombreux habitants, dont le maire, 
furent fusillés aussi, poursuit la fille aînée 
de Mme Aufériot. Puis, une vie asservie 
reprit dans le village. Je trouvai du travail 
à la brasserie. Un Français, emmené depuis 
en captivité, M. Josse, la dirigeait en rempla-
cement du directeur qui . avait pu rejoindre 
Verdun. Je lavais aussi du linge pour les 
soldats. On nous avait obligé, comme tous les 
habitants restés, à ensemencer notre jardin ; 
mais la récolte appartenait à l'avance à la 
Kommandatur. A chaque instant, ma mère, 
que le désespoir rendait violente, ou moi-mê-
me, manquions de subir le sort de notre père. 
Une fois, pour un refus, on nous menaça de 
nous faire flamber vifs. Un lieutenant, aussi, 
qui m'avait ordonné de lui apporter de l'eau 
chaude et une serviette, m'obligea, en bra-
quant sur moi son revolver, \à le nettoyer... 

« Pourtant nous avions des joies. Les avions 
français venaient souvent au-dessus de la 
ville et bombardaient la gare. Notre demeure 
était tout' à côté. Malgré le danger — une 
bombe est même tombée à. trente mètres de 
nous — nous suivions le résultat des explo-
sions. Au cours du dernier bombardement 
par aéroplanes auquel nous avons assisté, 
deux trahis de knunitions sautèrent. Les dé-
gâts furent immenses et nous étions heureux. 

« Notre pauvre sœur avait été transportée 
à Metz. Une infirmière de la Croix-Rouge 
qui la soignait, femme d'un général comman-
dant une des directions de cette place forte, 
s'était intéressée à son sort. L'offre fut faite 
à ma mère de céder son enfant et son autre 
fille qui avait été blessée I Ma mère, indignée, 
refusa. On nous annonça, peu après, que l'on 
nous renvoyait en France : on ne nous 
accorda que vingt minutes pour nous pré-
parer. 

Le retour ne fut pas direct. Nous dûmes 
séjourner à Rasttat, en Allemagne. Les pri-
sonniers civils que nous y vîmes — environ 
1.400 — étaient dans un état pitoyable : quel-
ques-uns pieds nus, en chemise et en caleçon 
— sans autres linges et sans vêtements. Cer-
tains étaient sans nouvelles des leurs depuis 
leur captivité. 

« Enfin, oe fut la Suisse, un accueil si géné-
reux que nous pleurâmes, des soins qui nous 
réconfortèrent. Marseille ne représente pour 
nous qu'une étape dans notre fuite loin du 
cauchemar. Ma grand'mère habite l'Algérie. 
Nous nous rendons auprès d'elle et pourtant 
nous ignorons si elle vit toujours. Pensez : 
après un an de silence ! Ah I nous avons si 
souvent souhaité la mort que nous avons 
peur de croire encore en la vie ! » 

Alors, Mme Aufériot, stoïque, ajouta : 
— Ce sont des enfants ! Pour moi, certes, 

tout est fini : jamais je ne pourrais oublier, 
mais leur devoir à eux, c'est d'espérer. » 

Tournée vers le ciel comme vers l'avenir, 
la toute jeune fille aux yeux tristes et doux, 
appuyée de son seul bras à la fenêtre, sem-
blait, immobile et symbolique, la statue mê-
me de nos provinces mutilées. 

JDXlts BERNEX. 

la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui1 à citer les noms : 

De M. Jules Denny, caporal au 114» d'in-
ïanterie territoriale, tué à l'ennemi le 26 juin. 

De M. Antoine Décugis, mort pour la Pa-
trie à l'âge de 31 ans. 

De M. Gaston Recoulat, tué à l'ennemi te 
15 juin à l'âge de 19 ans. 

De M. Léon Chabre, caporal au 57» batail-
lon de chasseurs à pied, tué à l'ennemi le 
E9 juin à l'âge de 19 ans. 

De M. Joseph Mezzana, mitrailleur au 
115' de ligne, tué à l'ennemi le 8 juillet a 
l'âge de 39 ans. 

De M. Urbain-Paul Terri, de Puy-Sainte-
Réparade, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

Be 28 jours, du 2 juillet au 29 juillet, aura 
lieu le mercredi 11 août, de 9 heures à 4 
heures, dans les perceptions de la ville con-
formément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, n, 8, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue Olapier n. i paiera tous 
les retardataires. 

La perception de la rue da la Darse, n. S3, paiera 
)ous les retardataires. 

La; perception du boulevard des Dames, a. 68, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, a. 8, paiera 
tous le6 retardataires. 

La perception de la rue Duguesclin, n. 8, paiera 
jtous les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, n. 17, paiera 
jlu n. 3.751 à 4.042, du 7 canton. 

'La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
ti. 12, paiera les bénéficiaires du 12» canton, du n. 1.433 et au-dessus. 

La perception de la rue Paradis, n. 118, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue Marengo. n. 74, paiera 
ilu n. 2.751 à 3.051 du 11» canton. 

Il est rappelé aux allocataires que n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été 
accordées les enfants ayant atteint l'âge de 
16 ans ou disparus par suite de décès ou 

"Be toute autre cause. 
Cessent également d'avoir droit au secours 

Be l'Etat les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfec-
ture. Les enfants qui vont avoir 16 ans doi-
vent être déclarés à l'avance. 

Permissionnaires 
des régions envahies 

Nos malheureux soldats des régions enva-
hies, presque tous sans nouvelles de leur fa-
mille depuis de longs mois, voient avec tris-
tesse une nouvelle épreuve s'ajouter à leur 
tourment et à baur misère ; chaque jour, des 
camarades de combat, tout joyeux de la per-
mission obtenue, partent pour' quelques jours 
de bonheur vers les êtres chers qu'ils avaient 
craint de ne plus revoir. Eux, les abandon-
nés, dont le foyer est détruit et la famille pri-
sonnière ou dispersée, sentent alors plus 
cruellement leur abandon, et les lettres qu'ils 
écrivent à l'Œuvre d'assistance qui a été créée 
pour eux dans notre ville, sont navrantes à 
}ire. Cette Œuvre, qui a déjà réussi à grouper 
autour d'elle un grand nombre de collabora-
trices, c'est-à-dire de personnes de cœur se 
chargeant de venir en aide à un de ces isolés 
et de correspondre avec lui, apprend chaque 
jour avec grand plaisir que des « Marraines » 
ont eu la charitable pensée d'offrir l'hospita-
lité de leur foyer à leur protégé. C'est de fa-
çon tout à fait émue que ces pauvres hommes 
Répondent à ces invitations touchantes ; mais 
combien d'autres devront renoncer à l'espoir 
de connaître ces jours de repos et d'intimité 
familiale I Combien même parmi eux ne con-
naîtront jamais, pendant la durée de cette 

E;uerre„ ou la durée, peut-être plus courte, de 
eur vie, le bonheur de recevoir une lettre ou 
m colis ; et pourtant ce bonheur, combien il 

, ferait aisé à chacun de nous de le leur pro-
curer I 

Les nombreuses lettres écrites à l'Œuvre 
par ces malheureux soldats sont mises à la 
disposition des personnes qui désirent les 
lire ; nous sommes persuadés que ces hum-
bles phrases toucheront le cœur de beaucoup 
d'entre elles et que de nombreux soldats trou-
veront encore l'amitié d'une famille adoptive, 
et peut-être aussi le foyer où ils viendront, 
tout joyeux et reconnaissant, passer leurs 
Jours de permission. 

Pour tous renseignements à ce sujet, ainsi\ 

que pour la recherche des familles, s'adres-
ser à l'Œuvre d'assistance aux soldats fran-
çais des régions envahies, 23, rue Paradis, de 
3 à 7 heures. 

Chronique Locale 
M. le colonel Simon, commandant à Aix, 

les dépôts de tirailleurs, est parti, hier ma-
tin, pour aller prendre un commandement 
important au corps expéditionnaire d'Orient. 
Un groupe nombreux d'officiers et d'amis l'a 
accompagné en gare d'Aix pour lui apporter 
l'expression de. sa sympathie, pendant que la 
Nouba des tirailleurs se faisant entendre jus-
qu'au moment du départ du train. 

M. le colonel Simon, qui a à son actif de 
nombreuses campagnes coloniales et qui a 
participé aux opérations de 1914 en Belgique 
et dans le nord de la France, quitte Aix, 
après avoir mené a bien la délicate tâche que 
lui avait confiée M. le général commandant 
le XV° corps consistant dans la création et 
l'organisation des dépôts des tirailleurs in-
digènes d'Aix et d'Arles. 

Nous présentons nos meilleurs souhaits à 
ce distingué officier qui laisse à Marseille et 
dans notre département d'unanimes sympa-
thies. 

Le Crime de Louvain, — C'est avec une 
réelle satisfaction que nous pouvons annon-
cer que la location pour la conférence de 
M. Fuglister, le courageux citoyen suisse que 
Paris a si furieusement acclamé pour ces con-
férences terrifiantes sur le crime atroce des 
Boches à Louvain, sera ouverte dès aujour-
d'hui mardi, à 10 heures du matin, au bureau 
de location des Variétés-Casino. Toute la ville 
voudra assister à cette manifestation patrioti-
que qui aura lieu vendredi, 13 du courant, à 
9 heures du soir, et qui nous fera connaître 
dans tous les détails, les horribles souffrances 
des martyrs belges et fera comprendre mieux, 
qu'il faut à tout prix se débarrasser des bar-
bares capables de pareilles ignominies. 

M. Dominique Sferiazzo, propriétaire de la 
campagne Martin, à la Plaine-d'Eoures, nous 
prie de remercier toutes les personnes, ainsi 
que les pompiers, sous les ordres du capitaine 
Duffieu, qui ont contribue à l'extinction du 
feu qui s'est produit dans sa colline dimanche 
après-midi. ■ 

Remise de décorations. — Une remise de dé-
corations, Médaille militaire et Croix' de 
Guerre, à deux sous-officiers et vingt et un 
caporaux et soldats aura lieu aujourd'hui à 
deux heures à la caserne du Muy. 

Voleur habile. — M™ Florentine Pascal, qui 
exploite un restaurant, 78, quai du Port, com-
mit limpsudence, hier matin, à 9 heures, de 
déposer dans le tiroir d'une table de sa cui-
sine, une sacoche contenant 1.400 francs. Vers 
midi, M™ Pascal voulut reprendre son argent 
et constata qu'il avait disparu. Elle a porté 
plainte à M. Barrère, commissaire de police 
du I" arrondissement, qui a prévenu la Sûreté. 

Un triste individu. — Avant-hier, vers 3 heu-
res et demie de l'après-midi, le soldat Fallen 
Julien, surprenait au champ de tir du Pharo, 
un individu qui tentait de violenter une toute 
petite fillette et l'arrêtait. Le brave soldat 
livrait ensuite à la police le triste individu.qui 
fut conduit à la Permanence.C'est un nommé 
Wylesk Karl, 54 ans, d'origine allemande, an-
cien, légionnaire, dit-il. journalier, demeurant 
place d'Aix, 23. Vers i heure, il avait, placé 
Reyer, abordé la petite Marcelle Gueyde, âgée 
de 3 ans 1/2, demeurant rue Molière, 13, et, 
en lui donnant quelques sous et des bonbons, 
l'avait entraînée avec lui jusqu'au Pharo. Ce 
furent les cris de l'enfant qui attirèrent l'at-
tention du soldat Fallen. Wylesk Karl a été 
écroué à la disposition du Parquet. 

Le drame de la place de' la Préfecture. — 
L'information judiciaire de cette affaire pas-
sionnelle a été confiée à M. de Possel, juge 
d'instruction, qui a procédé, hier, à un pre-
mier interrogatoire de M. Reboul. Celui-ci a, 
de nouveau, exprimé ses regrets d'avoir tiré 
plusieurs, coups de revolver sur sa femme 
qui l'avait abandonnée. 

Etant donné le peu de gravité de la bles-
sure dont est atteinte Mme Reboul, l'affaire 
sera très probablement correctionnalisée. 

Le drame du quartier du Panier. — Nous 
avons relaté hier les circonstances dans les-
quelles un épicier du nom de Crocetti porta 
un coup de couteau à un de ses compatriotes 
et amis nommé Pinto Dominique. 

L'état de l'infortuné blessé, qui est actuel-
lement en traitement à la Conception, ne s'est 
heureusement pas aggravé et on espère le 
sauver. 

Quant à Crocetti, il a été conduit hier au 
Palais de Justice où après un premier inter-
rogatoire de, M. MalayialW* iuee d'instruc-

tion, chargé de l'affaire, il a été écroué à la 
prison Chave. ' 

Pour le travail à domicile.— Ce soir, mardi, 
de 6 à 7 heures, permanence. Adhésions au 
Syndicat des « Ouvrières du Vêtement », per-
ception des quotités, bureau n° 18, Bourse du 
Travail, au 1" étage. - , . 

Demain mercredi, à 6 heures, réunion au 
Conseil d'administration. 

Les incendies. — Un incendie s'est déclaré, 
avant-hier, dans un tas de charbon apparte-
nant à l'usine de triturations de couleurs mi-
nérales boulevard de Plombières. Immédiate-
ment combattu par le personnel de l'usine, 
puis par les pompiers, le foyer fut bientôt 
maîtrisé. Les dégâts sont relativement peu 
importants. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Tous les 
jours, départ d'Aubagne à 7 heures et demie. 
Prière de retirer les tickets au Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, 2, rue Paradis. Une voi-
ture automobile à six places pour excursions 
et promenades est aussi à la disposition du 
public. -. -

Petite Chronique. — Aujourd'hui, à 3 heu-
res, assemblée générale à la Société d'Horti-
culture, 6, place du Lycée. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier dimanche, il a été 
amené 202 cochons de lait, qui ont tous été vendus 
de 22 à 26 fr. 

L'HÉROÏSME DE NOS ALPINS 

Le 23e CSiasssurs cité 
à l'Ordre de l'Armée 

Les exploits des « diables Meus-», comme 
on appelle nos alpins, font l'admiration de 
tous. Leur héroïsme restera légendaire. 
Voici, en effet, en quels termes glorieux le 
23° bataillon de chasseurs, en garnison à 
Grasse, et formé surtout de Méridionaux, est 
cité à l'ordre de l'armée : 

Le 23' bataillon de chasseurs a fait preuve 
d'une vaillance et d'une énergie au-dessus de 
tout éloge, en enlevant une position très soli-
dement organisée, dans laquelle l'ennemi se 
considérait comme inexpugnable, d'a.près les 
déclarations mêmes des officiers prisonniers. 
Lui a fait subir des pertes considérables et, 
malgré un bombardement des plus violents, 
n'a cessé de progresser pendant plusieurs 
journées consécutives pour élargir sa con-
quête. 

Ajoutons que le bataillon a reçu la Croix 
de guerre avec palme. 

Pçux Accidents 
Une collision de voitures à la Vista : 

deux blessés 
Un accident qui a eu des suites assez gra-

ves s'est produit dimanche, vers 9 heures, 
route d'Aix, non loin du plateau de la Viste. 
Deux habitants d'Aix, M. Emile Mourre, 40 
ans, typographe, 36, rue Mignet et un de ses 
amis, M. Michel Gerlando, 34 ans, commis-
sionnaire, 21, rue Petite-Saint-Esprit, qui 
étaient venus pour affaires à Marseille, ren-
traient en voiture, chez eux. M. Gerlando 
conduisait. 

Arrivée à 200 mètres environ du plateau 
de la Viste, la voiture des deux amis se 
trouva en présence d'un tramway piloté par 
le wattman Recollier et qui venait d'Aix ; 
les deux véhicules entrèrent en collision ; 
le choc fut si violent que les deux voya-

Eeurs de la voiture furent précipités à terre, 
e tramway s'arrêta immédiatement. On 

releva MM. Mourre et Gerlando qui s'étaient 
évanouis et on les transporta à la pharmacie 
Douard, route d'Aix, où ies meilleurs soins 
leur furent donnés Leur état présentait un 
réel caractère de gravité, mais ils demandè-
rent à être ramenés "chez eux. MM. Mourre 
et Gerlando sont donc soignés à leur domi-
cile. 

Le commissaire de police de permanence 
à Cazemajou a ouvert une enquête pour éta-
blir les responsabilités de cet accident fâ-
cheux. 

Rue d'Aix, un cheval s'emballe 
Hier à midi, un accident beaucoup plus sé-

rieux encore, car il causera peut-être la 
mort d'un homme, est arrivé à l'intersection 
du boulevard National et de l'avenue d'Arenc. 
Un tramway allant du cours Saint-Louis aux 
Aygalades arrivait à l'arrêt en même temps 
qu'un palefrenier de l'année hindoue monté 
sur un cheval canadien, très vif. Le chevah 
effrayé par le bruit de la lourde voiture ou 
de la trompe, s'emballa. Il fit un écart si 
brusque qu'il se trouva en présence d'un 
camion venant du boulevard National par 
lequel son élan ne fut pas arrêté ; il sauta 
par dessus d'un bon prodigieux, passa sur le 
camion sans même le toucher, et retomba sur 
le pavé. Cheval et cavalier roulèrent à terre, 
mais se relevèrent instantanément. L'hom-
me, bien que blessé à la tête, retint le cheval 
pendant une minute, mais il s'échappa et 
s'enfuit ventre à terre par 1 avenue d'Arenc. 
Dans sa course effrénée, il rencontra un pau-
vre journalier Angèls Caloni, 50 ans, demeu-
rant. 6, rue Caussemille, le renversa, le roula, 
et poursuivit sa marche. Beaucoup plus loin, 
le gardien Guigou réussit enfin à arrêter 
l'animal. • 

A ce moment arrivait un colonel anglais 
qui ramena l'hindou, Abdul Alin, 40 ans, au 
camp Musso ; ses blessures paraissaient peu 
graves. Il n'en est malheureusement pas de 
même pour le pauvre Angèls Caloni. Il était 
évanoui et il fut impossible de le ranimer. 
On l'a aussitôt transporté à la Conception 
où il a succombé à 6 heures du soir. 

M. Delmas, commissaire de police, cherche 
à établir les causes de cet accident mortel. 

POUR LES PETITS 
On se préoccupe beaucoup en ce moment de 

savoir comment il faudra, si la guerro dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassure, 
car il y a à Paris, 16, Rue du Parc-Royal, ur 
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment 
renouvelé. 

On sait que ce produit universellement connu 
est le'meilleur des aliments pour enfants et qu'il 
peut remplacer au besoin le lait maternel.— I , 
le trouve au détail chez les pharmaciens, épiciers 
et herboristes. ' — Se méfier des imitations ou 
produits similaires; il faut bien exiger de .votre 
fournisseur h marque Nestlé. 

L'ALPE HOMICIDE 
Interkalen, 9 Août. 

Une colonne de secours est partie ce ma-
tin du Jungfraujoch à la recherche des deux 
étudiants, les frères Frick, de Zurich, qui, 
sans guide, ont fait lundi passé l'ascension 
de la Jungfraujoch, où ils ont été surpris par 
une tempête de neige et ont dû passer la nuit 
au-dessous du sommet, en compagnie d'au-
tres touristes, également sans guide. 

Ces derniers ont réussi à gagner la vallée, 
mais les frères Frick avaient disparu. 

Vers midi, la colonne de secours a annoncé 
par signaux la découverte des deux cada-
vres, sur quoi immédiatement quelques hom-
mes sont partis du Jungfraujoch pour aider 
la descente des cadavres. 

Bixlletiri. JE^iirï ancier 

Paris, 9 Août, — On s'est beaucoup entretenu, 
aujourd'hui, des pourparlers en cours pour1 arriver 
au règlement de la liciuidation de tin juillet 1914, 
laissée en suspens comme on sait. On ne croit pas, 
cependant, que la réunion des agents de change, 
gui a lieu aujourd'hui, prenne des résolutions défi-
nitives. D'ailleurs, il ne faut pas oublier qu'un 
décret est nécessaire pour que cette question soit 
résolue. Quelques offres en 3 % perpétuel ont lait 
rêvent» ces fonds de 25 centimes en arrière. Les 
Sociétés de crédit laissent aussi, quelques-unes tout 
au moins, un peu à désirer. Par contre, nos Che-
mins de 1er sont fermes et, dans le groupe des 
fonds étrangers, l'Extérieure Espagnole est en forte 
avance. De son coté, le Russe 1906 est en plus-value. 
Quant au Rio-Tinto, 11 a été moins discuté. Sur le 
marché en banque, la Debcers est calme, valeurs 
Industrielles demandées à l'ouverture, mais plus 
hésitantes ensuite. Mines d'or aux environs de 
leurs cours précédents 

entières Dépêches 
e la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 9 Août. 

Le gouvernement }aii, à 23 heures, le communiqué oUiciel suivant i 
Journée relativement calme sur l'ensemble du front. 
Actions d'artillerie en Artois, entre la Somme et l'Oise et dans la 

vallée de l'Aisne. Reims a été bombardé. 
En Argonne, vers la Fontaine-aux-Charmes, l'ennemi a tenté 

d'enlever nos postes d'écoute. Il a été partout repoussé. 
Dans les Vosges, simple canonnade. 
Aviation. — Ce matin une escadre de trente-deux avions dé 

bombardement, escortée par des avions de chasse, est partie pour 
bombarder la gare et les usines de Sarrebruck. 

Les circonstances atmosphériques étaient défavorables, les vallées 
couvertes de brume et le ciel nuageux. Cependant, malgré les diffi-
cultés de direction, vingt-huit avions ont atteint le but, lançant sur 
les objectifs cent soixante quatre obus de tous calibres. Les avions 
d'escorte ont écarté les aviatiks qui ont essayé de barrer la route à 
l'escadre. 

De nombreuses fumées et des incendies ont été observées au-
dessus des points visés. 

Paris. 9 Août. 
On a annoncé que la Croix de guerre pour-

rait être remise aux familles des militaires 
actuellement disparus ou prisonniers en Al-
lemagne. 

Bien entendu, cette remise sera faite seu-
lement aux familles de ceux qui auront été 
cités à l'ordre du jour des corps ou de l'ar-
mée. Il n'est point question, comme un grand 
nombre de {.ersonnes semblent l'avoir cru, 
de donner la Croix de guerre à tous les dis-
parus et à tous les prismniers. 

L'MTâp 

Un Gîtasse 
par so 

Amsterdam, 9 Août. 
Un communique officiel turc dit que 

le cuirassé « Hairredin-Barbarossa », a 
été coulé aujourd'hui par un sous-marin 
ennemi. Presque tout l'équipage a été 
sauvé. 

Le communiqué ajoute : « Bien que re-
grettable, la perte de ce cuirassé ne nous 
affecte pas excessivement. » 

Paris, 9 Août. 
Le cuirassé turc Herredin-Barbarossa, qui 

vient d'être coulé par un sous-marin, était 
l'ancien cuirassé allemand Weissembourg, 
construit en Allemagne en 1874, vendu à la 
Turquie et modernisé en 1901. 

L^ Herredin-Barbarossa avait 108 mètres de 
longueur, 19 mètres 5 de largeur et 7 mè-
tres 4 de tirant d'eau. Son déplacement était 
de 10.050 tonnes. Ses machines avaient une 
puissance de 10.000 chevaux et sa vitesse était 
de 16.5 nœuds. Son endurance était de 4.500 
milles à 10 nœuds. Son armement comprenait 
six canons de 279 m/m placés dans trois 
tourelles barbettes cuirassées, 'huit «anons de 
105 millimètres, huit canons de 88 millimètres 
et trois tubes lance-torpilles, dont un aérien. 

Quoique le Herredin-Barbarossa fut arrivé 
à la fin de sa carrière, sa disparition n'en 
constituera pas moins une perte sérieuse 
pour la flotte turque, dont il était une des 
principales unités. 

Le cuirassé turc Torghut-Beiss, ancien 
Kurfurst-Friedrich-Wilhelm.encore en service, 
est semblable au Herredin-Barbarossa et a été 
vendu en même temps que ce dernier par 
l'Allemagne à la Turquie. 

! MILLERANDjSUR LE FRONT 
Paris, 9 Août. 

Le ministre de la Guerre s'est rendu aux 
armées samedi, dimanche et lundi. 

M. Millerand a conféré avec les généraux 
et s'est enquis, sur plusieurs points du 
front, des différents besoins des troupes. Il 
a visité des ambulances des cantonnements 
et il a inspecté plus particulièrement divers 
groupes d'aviation. 

6 
aïs 

isse 
Genève, 9 Août. 

Un aéroplane militaire français, monté 
par un officier et un pilote, a atterri ce ma-
tin, à onze heures, entre Brit et Granges, à 
8 kilomètres de Payern. L'appareil a été mis 
sous séquestre et les ^ffleiers à la disposi-
tion des autorités. 

L'avion venait d'Italie et s'est égaré dans 
le brouillard pendant la traversée des Alpes. 
Il a dû atterrir faute d'essence. — R. 

Paris. 9 Août: 
Par analogie avec la mesure récemment 

prise par le général commandant en chef, en 
faveur des militaires du front, le ministre 
de la Guerre a décidé que des permissions 
d'une durée de quatre jours pourraient être 
accordées, sur leur demande, aux militaires 
de la zone de l'intérieur, qui mobilisés depuis 
six mois au moins n'auraient bénéficié d'au-
cune permission d'une durée supérieure à 
vingt-quatre heures. Ces permissions seront 
accordées dans les conditions suivantes : 

1° Le nombre des hommes absents simul-
tanément à ce titre, ne pourra dépasser 10 0/0 
de l'effectif des»présents dans le corps, ser-
vice ou unité ; 

2° Ces permissions seront accordées en com-
mençant par les hommes qui n'ont pas revu 
leur famille depuis le temps le plus long, et 
à temps égal, par les pères de familles les 
plus nombreuses ; 

3° Elles pourront toujours être refusées si 
les nécessités du service l'exigent, ou encore 
en cas de punition grave ou de mauvaise 
conduite ; 

4° La durée du trajet aller et retour ne 
sera pas comprise dans les quatre jours de 
permission ; -

5° Ces permissions ne pourronttŒtre prolon-
gées ou renouvelées. Toutefois, dans des cas 
absolument exceptionnels (événements gra-
ves de famille, par exemple), une prolonga-
tion pourra être accordée par les généraux 
commandants de subdivisions aux militaires 
qui en feraient la demande, à condition 
qu'une enquête préalable en ait prouvé la 
nécessité absolue. 

6° La gratuité du voyage en chemin de fer 
pourra être accordée aux militaires nécessi-
teux qui en feraient la demande, en justi-
fiant de l'impossibilité pour eux de payer 
leur voyage ; 

7° Les dispositions du télégramme 10.370 K, 
du 28 juillet 1915, relatif à la zone accessible 
aux permissionnaires, seront applicables en 
l'espèce. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 9 Août. 

L'état-major général italien fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le haut Comelico (Cadore), la pos-
session de la Cima-Undici a été solide-
ment assurée à nos troupes. 

En Garnie, un de nos détachements 
qui défendait le col Cavallo, entre Frei-
kofel et Pal-Grande, dans la matinée du 
7 août, a attaqué les tranchées autri-
chiennes qui se trouvent en face et en a 
chassé l'adversaire. A la tombée de la 
nuit, l'ennemi a essayé, en forces, de 
reprendre cette position, mais il a été 
repoussé avec des pertes sensibles. 

Dans la zone de Plava, nos troupes ont 
occupé quelques retranchements enne-
mis, vers Zagora et Paljeno, y recueil-
lant des munitions, des grenades à main 
et des lance-bombes. 

Sur le Carso, l'action continue à se 
développer favorablement. Dans la jour-
nés d'hier, l'ennemi a recommencé à 
jeter des bombes contre le chantier de 
Montfalcone, y provoquant de nouveau 
un incendie. Cette fois encore, malgré le 
feu de l'artillerie adverse, nos vaillantes 
troupes ont réussi à se rendre rapide-
ment maîtres de l'incendie. 

Signé : CADORNA. 

Le Tour âe Bépart 

. Paris, 9 Août. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

des instructions au gouverneur militaire de 
Paris et aux commandants des régions de 
l'intérieur pour leur rappeler, en les précisant, 
les règles d'après lesquelles doit être fixé le 
tour de départ des hommes de troupes se 
trouvant dans les dépôts. 

Dans chaque dépôt les listes de départ sont 
dressées des hommes et des gradés aptes à 
faire campagne. Ces listes sont affichées dans 
les casernements de façon à pouvoir être con-
sultées par les intéressés. Ceux-ci sont ainsi 
appelés à vérifier la régularité des listes et à 
signaler les erreurs, pour que les rectifica-
tions immédiates soient apportées. 

C'est sur ces listes que les commandants 
des dépôts prennent les renforts demandés, 
en commençant par les têtes de liste, et en 
suivant dans l'ordre des listes. 

Comment est fixé l'ordre d'inscription sur 
les listes de départ. 

Dans chaque catégorie, les hommes sont ins-
crits dans l'ordre des classes, en commençant 
par la plus jeune, à l'exception des hommes 
des classes 1916 à 1911, qui sont inscrits dans 
l'ordre inverse. Telle est la règle générale, 
mais, dans chaque classe, l'ordre est modifié 
selon que l'homme n'est pas encore allé au 
front, ou qu'il est chargé de famille. Voici 
exactement l'ordre dans lequel sont inscrits 
les hommes sur ces listes : 

1° Hommes,n'ayant pas encore été au front 
(sauf les pères de quatre enfants vivants ; 

2° Pères d'au moins quatre enfants vivants, 
n'ayant pas encore été au :ront. 

3° Pères d'au moins trois enfants vivants, 
n'ayant pas été encore été au front, s'ils sont 
veufs, divorcés ou séparés de corps< et de 
bieps (à la condition, dans ces deux derniers 
cas, que la garde d'au moins trois enfants 
leur ait été confiée). 

4° Hommes ayant été déjà au front, classés 
d'après le nombre de fois qu'ils sont allés 
au front, en commençant par ceux qui y ont 
été le moins de fois, à égalité dans le nom-
bre d'envois au front, ils sont inscrits en 
commençant par les classes les plus jeunes. 

5° Pères d'au moins quatre enfants vivants 
et ayftnt été au front (quel que soit ce nom-
bre de fois). 

6° Pères d'au moins trois enfants vivants, 
ayant déjà été au front, s'ils sont veufs, di-
vorcés ou séparés de corps et de biens ( à la 
condition dans ces deux derniers cas que la 
garde d'au moins trois enfants leur ait été 
confiée). 

Les listes sont constamment tenues à jour. 
Les hommes y sont intercalés à la place 
qu'ils doivent occuper, dès le moment où ils 
deviennent aptes à faire campagne, sous le 
double rapport de la santé et do l'instruction 
militaire. 

Au cas où le départ d'un homme serait 
ajourné, la raison doit en être inscrite sur la 
liste affichée en face du nom de l'intéressé. 

Les spécialistes qui ne figurent pas sur des 
listes particulières, partent à leur tour, même 
s'il n'est pas demandé d'hommes de leur 
spécialité. Par spécialités, il faut entendre 
les clairons, armuriers, tailleurs, cordon-
niers, etc. Leur spécialité est signalée aux 
corps dans lesquels ils sont envoyés. 

Les hommes ou les gradés qui veulent par-
tir avant leur tour n'ont qu'à demander à 
être inscrits en tête des listes. Les volontaires 

partent les premiers quelle que soit leut 
place dans le classement normal de départ; 
à moins que leur présence au dépôt ne soit 
momentanément indispensable. 

Conformément aux ordres donnés à plu< 
sieurs reprises, tous les employés du seiv 
vice armé dans des dépôts, appartenant à( 
l'armée active, à sa réserve ou à l'armée ter-J 
ritoriale, doivent être remplacés dans 19 
plus bref délai, en commençant par les 
moins anciens, par des inaptes des R. A. T.» 
ou des hommes du service auxiliaire, con* 
voqués s'il y a lieu , 

Les employés du service armé devront 
donc tous "figurer sur les listes de départ. SU 
le commandant du dépôt estime qu'il est in< 
dispensable, pour le bien du service, de re-
tarder l'envoi au front de ces hommes, il— 
doit, dès qu'ils figurent sur la liste, inscrira' 
la date jusqu'à laquelle il décide de retarder; 
leur départ. La décision prise à cet égard 
doit être approuvée par le général comman< 
dant la région. 

Les commandants de subdivision et le* 
commandants de région veilleront à ce quel 
ces dates soient aussi rapprochées que pos« 
sible, et que, sans plus tarder, si ce n'est déjà) 
fait, les R. A. T. ou hommes du service auxiv 
liaire, chargés de remplacer les hommes du) 
service armé, soient mis au courant de leura 
services. 

Les gradés qui étant déjà allés au front, 
sont employés à l'instruction des recrues, 
doivent être considérés, en principe, comme 
indisponibles pour les renforts, jusqu'au mo-' 
ment où les hommes qu'ils instruisent soient1 

disponibles pour alimenter où renforcer les 
unités du front. 

En raison de la spécialisation des sapeurï 
(mineurs, pontonniers, artificiers, etc.) et da 
la nécessité de fournir à certaines unités des 
ouvriers de profession déterminée (ebarpen-
tiers, forgerons, serruriers, ajusteurs, électriw 
ciens, cerdiers, etc.) les commandants de dé-
pôt du génie peuvent, sous leur responsabi-
îité, surseoir à l'envoi de certains spécialistes 
ayant des aptitudes particulières en vue da 
satisfaire à des besoins ultérieurs prévus ou, 
au contraire, les faire partir avant leur toui 
pour donner satisfaction à une demande ds 
renfort, le but à atteindre étant d'affecteï 
chaque homme à la place où il est suscepti-
ble de rendre le plus de services. 

A. MlLLEIUND. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Les ttais repousses 
a il Kilomètres île B!QJ 

Pétrograde, 9 Août. 
Les Allemands ont été repoussés S 

37 kilomètres de Riga. 

Les Sandales allemands 
Deux administrateurs de la Hamburg* 

Sud-Amerika condamnés pour 
détournements 

Genève, 9 Août. 
Deux des administrateurs de la Compa« 

gnie de navigation Hamburg-Sud-Amerikat 
MM. Sibbers et Stehr ont été condamnés 
pour détournement de 750.000 marks. 

Mouvement Judiciaire 
Paris, 10 Août* 

Le Journal Officiel publiera ce matin : ^ 
Un décret aux termes duquel M. Guyon, procu-

reur général près la Cour d'appel de Bourges, est 
nommé procureur général près la Cour d'appel da 
Nimes, en remplacement de M. Ducourch, décédé. 

M. Ghouzy, procureur général près la Cour d'ap-
pel do Bastia, est nommé procureur général prés 
la Cour d'appel de Bourges. 

Un arrêté nommant M. Crochepierre, ancien di-
recteur de l'école do notariat de Limoges, à l'école 
de notariat de Clermont-Ferrand. 

rise japonaise 
Tokio, 9 Août.. , 

On considère comme très probable la no-
mination du ministère des Affaires Etrangè-
res du baron Ishii, ambassadeur du Japon 
à Paris. Le baron Isbii a été sollicité d'ac-
cepter ce poste. 

Les Dosehikaï, parti du prince Katslra, sa 
seraient engagés à soutenir le gouvernement., 

UESIllllE DU JURY et HORS CONCOURS 

Personne n'ignore plus que les appareils du 
spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'lis peu-
vent se porter jour et nuit sans gêne et qu'ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personne» 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER, à : 
SALON, le 10 août, hôtel de la Poste ; 
MARSE5LLE, les 11, 12 et 13 août, hôtel de* 

Négociants, cours Belsunce, 33 ; 
ARLES, le 14 août, hôtel du Forum. 

Brochure franco sur demande 

Inouï a! Berïeill 
Tous nos COMPLETS eux» 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

KMJE 
h l'inouï Tailleur Rue Colbert, 16. 

Rue St-Ferréal, 60. 
MARSEILLE ( Bà de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZîERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

HAMMAM 
r.République,1 3-1 S 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

La famille Çoustan remercie sincèrement 
ses parents, amis et connaissances des mâr< 
ques de sympathie qu'eUe a reçues à l'occa-
sion du décès de M™ Jacques ROUSTAN, nés 
PRIVAT, et les prie d'assister à la messe da 
sortie de deuil qui sera célébrée mercredi, 
11 août, à 9 heures 1/4, en la Cathédrale. On; 
se réunira à l'église. 

AVIS DE MESSE ET DE DECES 

La famille Tuninetty prie ses parents et 
amis d'assister à la messe de sortie de deuil 
pour le repos de l'âme de M. Jules TUNI. 
NETTY, soldat au 3e zouaves, tué à l'ennemi, 
le 6 juin, à l'âge de 24 ans, qui sera dite 
jeudi, 12 août, en l'église Saint-Louis, à 9 heu» 
res du matin. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M™" Antoine Décugis font part du 
décès de M. Antoine DECUGIS, leur fils, mort 
pour la Patrie, à l'âge de 31 ans, et les "prient 
d'assister à la messe' qui sera dite pour la 
repos de son âme mercredi, 11 août, à 9 heu-
res 1/2, en l'église Saint-François-d'Assise 
(Vauban). 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société des Anciens Sous. 
Officiers. Caporaux et Brigadiers de Marseilla 
sont invités à assister au$ obsèques de leur, 
regretté collègue M. Justin JOURDAN, mem< 
bre retraité et honoraire, qui auront lieu au* 
iourd'hui mardi, 10 du courant, à 2 heures de 
l'après-midi, boulevard du Musée. 43. 



PILULES FOSTER 

jp 
^BUttBBOS 
Sans rivales pour : douleurs dans le dos et 

les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc. 

DANS TOUTKS LES PHARMACIES ET PAR POSTÏ 

E. BlNAC,pharm., 25, r. St-Ferdinand, Pftris. 
3 fr. BO la boîte ; 6 boîtes pour 19 Ir. 

JJ 

Ecîirso rie larseille du 9 Août 
S % au PoTteux, petites coupures (30), 69. — 

Russie Sonsolidés 4 % (lro et 2o séries), c. 20, 73; 
6 % 1906, 87; 4 1/2 % 1903, 76 25. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 101. — Villo de Marseille 

L 
LA SANTÉ PAR 

. FF. 
PHOSPHATEE 

Du Dr VILLARD 
^0CA% 

Dï VILLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies due3 à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contra mandat . 4.35 

Par postal par G flacons, 21 fr. franco 
Phi" FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

1S77 3 %, 430; 1S9-5 3 1/4 %, S2. — Cyprien Fabre 
et Cie, 56S. — Ralflaeries de suero de Saint-Louis, 
1.200. — Compagnie Française do l'Afrique Occi-
dentale, 1,085, — Fournir L. Félix et Cie, 134. — 
Salins du Midi, act. de jouiss., 1.630. — Ville do 
Paris 1S65 4 %, 530; 1S71 3 %, quarts, 96 50; 
1875 4 %, 495; 1S94-1896 2 1/2 %, 2S6; 1S98 2 % 330; 
1912 3 %, non libéré, 219 50. — Communales 1S79 
2.60 %, 442; 1912 3 %,' libéré, 206. — Foncières 

1S79 3 %, 476; 18S5 2.60 %, 348; 1909 3 %, 212. — 
Parls-Lyon-Médltorranée 3 %, lus. anc., 357. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen 4 %, 
385. — Immobtllèro Marsoillaiso 3 %, 361. — Compa-
gnio Générale Française de Tramways 4 %, 390. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES des S et 9 août. — Lagler André 
rue Saint-Laurent, 19. — Conilh Jean, boulevard 
do la Madeleine, 171. — Sassu Marie, rue Séra-
phin, 7. — SUvftstrt Auguste, rue Ricard, 9. — 
Fiori Ignace, Belle-de-Mal. — Giaconi Louis, ave-
nue Saint-Gabriel. — Casonl Adolphe, Estaque-Plage. 
— Chelle Pauletto, Le Redon. — VolLaro Anna) 
rue de la Roquette, 14. — Saura François, Saint-
André. — Ghiarazzo Jeanne, Pont-de-Vivaux. — 
Gomez Raymonde, Grand-Salon do la Villette, 80. 
— Giusano Mario, Saint-Louis. — La Rc-cca Albert, 
boulevard do la Bougie, 2. — Galtlor Paulette, rue 
de la Darse, 31. — Zerbini Franco, Esplanade do la 
Tourelle, 39. — Puget Adollne. La Rose, 22. — 
Bastelica Ange, impasse Fonderie-Vieille, ,7. — 
Mouriès Marcelle, ruô Coëffier, 10. — Teta Marlus, 
rue Mazagran, 14. — Julliand Edmond, Estaque-
Plage. — Locjuier Fernand, quai do Rivo-Neuve, 25 
— Vinay Georges, rue Saint-Pierre, 39. — Feautriori 
Charles, rue de la Loubière. 22. — Poussel Marins, 
.boulevard do Strasbourg. 25. — Isnard Améûée, 
Salnt-Mai*el (La Valbarellie). — Guidarelli Antoine, 
rue de l'Olivier, 41. — RMhiardl Joseph, rue d'Espa-
gne, 21. — Butte France, rue de Crimée, 29. — 
Blzzarro Mtohel, rue do Bourgogne, 7. — Treglta 
Jean, rue Lanternerie, 8. — Garnoux Georyres, rue 
Saint-Lambert, 73. — Cossu Victor, 6,. place Gul-
chard. — Gamel Odile, Tue Puget, 10. — Satutto 
Vincent, boulevard do Strasbourg, 38. 

Total ; 42 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du S août. — Oeruttl Agnès, 72 ans, tra-
verse Gantés, 9. — Mlracopello Yvonne, '4 mois, 
rue de l'Hôtel-Dieu, 6. — Martinet Louise, 49 ans, 

Sainte-Marthe. — Privât Rose, 73 ans, Sainte-Mar-
the. — Court Augusta, 4 mois, rue des Domini-
caines, 36. — Devieu Roger, 1 mois 1/2, boulevard 
de Koùx, 27. — Schlrrer Henri, 17 ans 1/2, rue Gri-
gnan 46. — Ancona Joseph, 2 mois, rue Saint-
Esprit 4- — Pasqualini Eugénie, 3 mois, Impasse 
des Mûriers, 7. — Negro Fernand, 2 mois, rue 
Julia. 0. — Nicolas Sophie, 59 ans, ruo Château-du-
Mùrlèr, 10. — Guidi Arduin, 45 ans, rue d'Alexan-
jrj^ g _ plane! Emile, 7 mois, boulevard Marie-
Joseph, 10. — Bérenger Françoise, 43 ans, rue For-
tuné 97. — Achard Jean-Baptiste, 84 ans, rue Bu-
geau'd, 9. — Glacomi Jeanne, 7 ans, rue du Pa-
nier 51. — Brooliiei' Philomftne, 8 mois, rue Pults-
Beaûssenque, 1. — Caruso Joséphine, 14 mois, rue 
des Plstoles, 6. — Scannapleco Basile, 3 mois, rue 
Ingarienno 1. — Colombo Glovanna, 68 ans, che-
min d.es Chartreux, 215. — Bourgogne Louis, 62 ans, 
boulevard Lou.is-Salvator, 1. — Ghlsollo Margarita, 
40 ans 1/2, rue Sainte-Famille, 32. — MazelLier 
Fernand, 7 mois 1/2, boulevard Barbier, 20. — 
Durand Paul. 04 ans, boulevard Longchamp, 94. — 
Béranger Alexis, 17 ans, rue Saint-Lambert, 52. — 
Bossola Margilierita, 55 ans, ruo Rolland, 22. — 
Tortorelli Oarolina, 75 ans, rue de la Clovisse, 10. 
— Merellus Pierre, 59 ans, rue Fortunée-Jourdan,22. 
— Rozet Louise, 75 ans, Saint-Just. — Moitié Marie, 
89 ans, boulevard do la Corderie, 101. — Durbec 
Nicolas, 65 ans, rue Estelle, 6. — Bourq Marie, 
78 ans, Sainte-Marguerite. — Guiot Henri, 3 mois, 
boulevard de la Bannière, ts. 

Total : 35 décès, dont 13 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du 9 août. — Fambon Viotorine, 43 ans, 
ru© Caravelle. — Grenier Gertrude, 43 ans, rue 
Lanthier, 23. — Stbourd Jeanne, 26 ans, boulevard 
Clément, 17.— Casseli Louis, 33 ans, place Daviel, 9. 
— Giord&nl Marie, 65 ans, rue du Poirier, 85. — 
Lautard Mario, 81 ans, rue Guérin, 24. — Tredê 
Charles. 35 ans, boulevard Oddo, 61. — Esminjaud 
Anne, 70 ans, rue do la Rotonde, 49. — Blanc Rosa-
lie, 69 ans, rue de la République, 1. — Jacoplnl 
Germaine, 1 an, rue Pautrter, 49. — Savournin 
Marguerite, 28 mois, rue Clovis-Hugues, 34. — Idlnl 
Marie, 2 ans, traverse de Gifobes, 25 a. — Maillox 
Marie, 2 ans, rue Saint-Léopold, 6. — Pascal Elisa-

ECOULEMENTS onoiens ou ^cents-suéHs en 

CAPSULES P-AIMII 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE iïiEILHAN 
8, allées de ftfteilhan, Marseille. 

OPPRESSIONS - EMPHYSÈME 
Soulagement immédiat et gitdrteon 
radicale par la 

Succis nssmré, milliers d'attestations 
de médecins et malades guéris. 

Toutes Pharmacies. — LE FLACON: 4ft*. 
DEPENStEïï.SS.RuedosrateriyrSjParl» 

Marseille : Pli"» Anastay.Bra-
chat ; Aubagne, Ph" Heyraud. 

OU PINTO VENDE 
EttiMlEOSÉlK 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBE, pissa Préfecture, 1 
MARSEILLE 

PUAR/!DO!TC meublées lndé-
LnKmDriLO pendantes pour 
hommes à. louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. è 
la droguerie. 

fentes ou Mais 
de Fonds de Cmercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signaturo de l'acte. Cette 
publication devra âtro renou. 
vslé> du 8» au 15s jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénorns et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions ei 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chz<xi 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France rral a analy* 
et contrôlé notre produit. 

Mi da Fûi 4 francs, par E pis sa [mes, eipslitM Iranca «t taie contra liste on mandai 
Adressés Pharmacie DIANOUX, Od Chemin ù'Mi, 30 — Marseille 

pour le sol. Se métier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
Diplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
JUIZOL fit .1LLEGRE. droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille, 

Apparîemoots Meellés 
GHMBRES & CUISÎMES 

46, rue Fortia, 46 

chez sol facile p. 
tous sans chômage, 

garanti p. contrat. Gain de 2 
à 5 fr. p. jour sur nouvel, tri-
coteuses. S'ad. La Laborieuse, 
22, r. Colbert, Marseille. Cata-
log. et contrat envoyés gratis. 

MASSEUR f r^M^r6' 

COMPTABLE pLriL
s
0^irdee 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

KAiCSEMS avec ma-
chine de-

mandées, Equipement mili-
taire, 12; quai du Canal, 4° ét. 
irARICES Bas élastiques lava 
» blés, prix mod. Signoret, 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er, Marseille. 

A MITMir&BÎT 3 riches chambres 
HLNUSIL à 2 port. noy. ciré 

neuve, sacrif. n'imp. l'offre, 
ébéniste mobilisé, rue de la 
République, 95, au 1". 

Ier AVIS baroux, 
Grand-Bar Bar-

place Notre-
Dame-du-Mont, 2, vend, à p. 
dés. d. l'act. Oppos. Ecrivain, 
place d'Aubagne. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rua de la Darse. 75, 

beth, 7 mois, boulevard de la Corderie, «7. — 
Arpl César, 59 ans, rue Sainte-Barbe, 44. — Morlno 
Domenleo, 84 ans, Saint-André. — Gregori Colo-
rlnde, 72 ans, rue Magaud, 10. — Grillon Catherine, 
66 ans, chemin de Mazargues, 332. — Deleuze Marie, 
75 ans, Sainte-Marthe. — Pacinl Santina, 75 ans, 
chemin de Saint-Pierre, 40. —■ Villeneuve-Dardoize 
Léontine. 81 uns. Tue des Princes, 33. — Calandrino 
Rosina, 53 ans, rue do la Tour, 9. — Golsl Clé-

mence, 
74 ans, 
29 ans, 
21 ans. 
28 ans, 
Marie, 
Sôrerln, 
34 ans. 

Total 

84 ans, rue Marengo, 50. — Jourdan Justin, 
boulevard Ganibaldi, 43. — Gilly Lazarinew 
rue d'Aubagne, 5. — Marmillon Jeanne, 

me Puvis-de-Chavannes, 42. — Sassettl Anne; 
chemin de Sainte-Marguerite. — Lafores< 

67 ans, boulevard Barbier, 37. — Marfaina 
61 ans, Salnt-Barthélemy. — Vlalar Irma, 

rue Saint-Ferréol, 77. 
: 36 décès, dont 5 entants, plu» 1 mort-n4 

la É M la mon coele dam nos mm selon p Dotre sang est m on mp 

i&UBHIS par le 

PURATIF ALLEN 
Essence composes do SaiSepareîîla rouge lodurea 

Hommes ! - Femmes I 
Cette essence est io dépuratif le plus n Au Retour <TAge ou âge critique. Le 

ôfterglaua que l'on connaisse, c'est la Dépuratif Allen est le seul remède sou« 
lessive du sarig et des humeurs dont ! verâln ppur combattre les maladies delà 
elle,expulse les vices et les.Impuretés, 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée ares les 
sucs concentrés (le plantes les plus 
ûôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

femme.A ce moment,lesang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles'quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, le3 varices, les troubles ij^r-
veux, l'obésité, les oyarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, eto. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de 1\2 lit\-e, 5 fr,~ 6 flacons, 26 fr. (EjatiàWon oontn mandat'potUi} 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien. Grand Chamla dîÀix, 39, HARSEfLLE 

DEPOTS : Ph'« du SerpenV rue Tapla-Vert. — TOULON : PhlM Chabra, Gorlier, Vedol.— 
AIX : Pb> Dou. — ARLES s Pb> Maurel. — AVIGNON : PU" Mwlu et'Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES x Pb> Antonl. — NIMES : Ph«« Psvre. - NICE : VW RostagnL — 
ALAIS : PU1" Bonnaura. et toutes les bonne» pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 août 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

Mais brusquement le chemin débouche 
Jans la plaine crûment éclairée par l'incen-
die et un concert de hurlements sauvages 
apprend à l'infortunée qu'elle est décou-
verte... 

Une seconde elle s'arrête, haletante, ruls-
gelante de sueur, promenant autour d'elle 
ces yeux de détresse si navrante de la bi-
che, forcée par le chasseur... 

Ah ! Dieu ! à une cinquantaine de mètres 
eur sa gauche, un bois lui offre l'espoir d'un 
B.bri !... ■ , 

Bien problématique, cet abri I... 
N'importe ! l'instinct de la conservation 

centuple son énergie... Eperonnée par le ga-
lop enragé des uhlans qui se rapproche 
dans un roulement de tonnerre, par les 
huées de ces démons sans entrailles qui, la 
lance pointée en avant, s'excitent entre eux 
et se défient à qui le premier la percera, — 
échevelée, demi-nue, hagarde, folle, elle 
court, elle vole... toute son ame réfugiée 
dans la vision du but dont ne la séparent 
plus que quelques pas. 

Un suprême effort, et elle va atteindre 

cette lisière de bois où c'est peut-être le 
salut... 

Hélas ! son pied heurte une racine, elle 
roule à terre, — elle est perdue !... 

Là-bas, parmi les flammes rougeoyantes, 
les tourbillons de fuméo et d'étincelles, le 
village achevait son agonie. 

Des murs crevassés, des pignons bran-
lants, un enchevêtrement de charpentes ef-
fondrées, de boiseries tordues, de meubles 
éventrés, hachés, brisés;, pêle-mêle confon-
dus en des monceaux de braises et de cen-
dres, un saccage affreux de denrées, de 
milles choses précieuses, d'objets intimes, 
de chers souvenirs, résumant le patient la-
beur d'existences entières, reliant la géné-
ration présente aux générations disparues ; 
une population inoiïensive décimée, ce qui 
avait échappé à la tuerie, dispersé, traqué, 
voué k la ruine, au deuil ; — voilà ce qui 
reste de ce qui fut, quelques heures encore 
auparavant, une coquette et prospère rési-
dence, asile de vertus domestiques et d'hum-
bles rêves de bonheur... 

Les Barbares avaient passé là, les mo-
dernes Barbares, les Huns du vingtième siè-
cle, éduqués par la science, les surhommes, 
les élus de Dieu, chargés de répandre de par 
le monde les bienfaits d'une civilisation per-
fectionnée et d'une morale supérieure... 

Dans le cadre sanglant de l'incendie, le 
bastringue continuait de déchaîner ses fu-
reurs. Aux chants rauques des soldats, mê-
lés aux cri3 perçants des femmes en délire, 
dans le charivari des gamelles, des chau-
drons et dès casseroles, que dominaient les 
notes suraiguëes du fifre, se poursuivait la 
monstrueuse farandole autour du piano dé-
clinqué, où trépignait frénétiquement le 
uhlan obscène, coiffé de sa couronne d'oran-
ger. 

« Paris, belle ville ! danser, danser !... » 

Semblant présider cette bacchanale die 
damnés, le squelette à demi-calciné du sup-
plicié se balançait toujours à sa basse bran-
che, tandis que les trois malheureuses em-
palées sur leurs baïonnettes imploraient, 
d'une voix mourante : « A boire 1 ... à 
boire !... » et que les soudards se soula-
geaient sur le cadavre du tout-petit, ense-
veli salis leurs ordures dans son berceau... 

défait cela, sans doute, l'illustration 
mystique du nouvel évangile prêché par les 
missionnaires bottés du Très-Haut de Ger-
manie... 

KULTUR 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

Au pays des Barbares 
En gare d'Aix-la-Chapelle, — minuit. 
Dans l'immense hall aux puissantes' ar-

catures, sous la blanche lumière que diffu-
sent les globes dépolis, un « lazarettzug », 
ou train-hôpital, stationne, depuis près d'une 
heure, avec son chargement sinistre, rangé 
en bordure d'un des longs quais de bois, 
attendant résigné, muet, le signal du départ. 

A peine, de loin en loin, un gémissement, 
étouffé, une plainte qu'on dirait lointaine, 
trahit le mystère que dérobent aux regards 
les hauts panneaux pleins de ses vagons 
couleur de sang, — le mystère de la chair 
douloureuse, de la chair mutilée, qui pour-
suit là son cauchemar de lièvre, — d'ago-
nie.... , 

Bruyants, tout contre, sans relâche, pres-

que de minute en minute, même à cette 
heure de nuit, les convois se succèdent sous 
la marquise retentissante du grêle et inces-
sant carillon des sonneries avertisseuses. 

C'est que, à ce carrefour de voies de fer, 
l'un des nœuds vitaux du réseau allemand, 
placé à la sortie de l'Empire et au seuil de 
la Belgique, passe la grande artère Berlin-
Cologne-Paris, — le grand chemin de l'in-
vasion.... 

Des dames en fourreau blanc s'affairent, 
débitant café, lait, bouillon, beurrant des 
tartines, qu'elles disposent sur des corbeil-
les, avec des tablettes de chocolat, du ta-
bac, des cigarettes, — voire des victua\llcs 
plus substantielles, dont naturellement la 
friandise nationale,— l'inévitable saucisse... 

Elles ne manquent point de jeter un coup 
d'œil d'hostilité sournoise, à un petit groupe 
descendu du vagon d'opérations, longue et 
haute voiture à coupole ronde qui occupe 
le centre du « lazarettzug ». 

Ce petit groupe se compose de trois da-
mes de la Croix-Rouge française : — une 
infirmière-major, une religieuse et une 
jeune fille, entourant un médecin militaire, 
qui va prendre, à Berlin, la direction d'un 
service, dons un nouvel hôpital de fonda-
tion particulière. 

L'on a reconnu Mme de B..., la « Sou-
ris », et notre amie Germaine Moutier, 
toutes trois retenues prisonnières, au mé-
pris des conventions internationales les plus 
formelles. 

Quant au médecin, c'est un homme d'une 
quarantaine d'années, de figure agréable, 
de manières courtoises, qui n'a d'allemand 
que l'uniforme, car le docteur Granzow, Po-
lonais de vieille roche, partage les aspira-
tions secrètes de ses frères de misère, leur 
haine du brutal oppresseur, aussi l'ardente 
sympathie qui monte de leurs cœurs vers 

le noble tsar, libérateur promis de leur pa-
trie, — et s'étend à ses alliés, particulière-
ment la France, une vieille amie. 

Il a lié connaissance avec ces damas au 
cours du pénible voyage qui les amena ici 
depuis Maubeuge, après d'interminables ar-
rêts à Namur, Liège, Verviers, et s'entre-
tient familièrement avec elles dans leur 
langue, qu'il parle comme il parle toutes les 
langues européennes. 

Informé par Germaine des entreprises de 
von Heinrich, qui fait partie du convoi, sol-
licité de la conseiller, — au besoin de la pro-
téger, il ne lui a pas dissimulé combien la 
situation était délicate, en raison de l'in-
fluence dont jouissait la famille du herr lieu-
tenant. 

Tout ce qu'il pourra faire, ce sera, puis-
qu'elle est dirigée sur Berlin, de tâcher d'ob-
tenir qu'elle soit attachée à son service, et, 
alors, d'exercer son intervention, dans la 
mesure, du reste assez précaire, où cela lui 
sera possible. 

Ainsi, pour la pauvre enfant, ce ne sera 
pas assez des tristesses de l'exil en pays 
ennemi ; elle doit s'apprêter à affronter une 
lutte odieuse pour se conserver intacte et 
pure à l'amour de son fiancé. 

Cependant, le chef de gare, roide et gour-
mé vient, la main à la visière de sa monu-
mentale casquette rouge, échanger quelques 
mots avec le major ,et celui-ci, se tournant 
vers ces dames, s'excuse affablement de les 
quitter, même de leur fausser compagnie 
pour quelque temps. 

A l'instant, en effet, — et c'est là l'ex-
plication du retard — arrive de Relgique 
un nouveau train de blessés, dont un wagon-
lit va être accroché au « lazarettzug ». Ce 
sont des officiers, qu'il tient à examiner 
d'urgence. Mais on se retrouvera plus loin. 

Les prisonnières remontent dans leur voft 
ture. Encore quelques minutes d'attente, —i 
puis une secousse, — un signal, — et la 
lourd convoi s'ébranle, passe, d'une glissée 
lente, sous le haut projecteur des trois han-. 
gars zeppelin que longe la ligne, à la sortie,, 
pour, enfin, à travers les innombrables feus 
multicolores, s'enfoncer dans la nuit noire, 
dans le mystère de l'inconnu, vers le cœur 
de l'Empire des Barbares, — là-bas, si 
loin !... 

Le major ne reparut qu'à Cologne. 
— Comment ? s'étonna-t-il de trouver 

Germaine debout, le front appuyé à la glaça 
d'une portière, vous, ne dormez pas vous 
êtes donc de fer ? 

— Dormir ?... ah ! docteur, je n'en al 
guère envie ! tant de soucis rembourrent 
mon oreiller ! 

— Allons, allons soyez courageuse. Il fau$ 
vous faire une raison. Votre captivité m 
sera pas éternelle... 

— Sans doute. Si, toutefois, elle ne prend 
fin qu'avec la guerre, je ne suis pas au 
bout !... 

— Je ne crois pas. Vous pouvez être, dans 
un avenir plus ou moins rapproché, reni 
voyée par voie d'échange, dans vos foyers, 

— Par voie d'échange ? 
— Mon Dieu, oui. Les Français sont 

assez intelligents pour s'aviser d'user da 
représailles avec un ennemi qui, contre la 
droit des gens, s'attaque à leur corps de 
santé. A Un moment, donc, il y aura pri-> 
sonniers dans les deux camps un certain 
nombre d'infirmières et de médecins. Alors,, 
il suffira qu'une puissance neutre entre-' 
mette ses bons offices, pour provoquer UD 
troc de part et d'autre. 

MAXIME AUDOUIN. 
fLa suite à demain.') 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 5 0, minimum i lignes 

JEUNE HOMME non mobilisable demande 
emploi représentation dans l'alimentation, 

sachant conduire cheval, très bonnes réfé-
rences. Ecrire Henri Dimanche, 78, boule-
,vard Chave. 

JEUNE HOMME non mobil. meil, référ., dé-
sire place bureau, représ., avec fixe ou au-

tre. ■ Perretti. rue de Lodi. 79, magasin. 

JEUNE FILLE connaissant travaux d'intérieur 
et cuisine, demande emploi pour l'après-

mldi. S'adresser rue Ferrari, 36, pharmacie. 

DAME 45 ans conn. serv. se plac. m. bourg., 
don. soins infirme ou enf., dirig. int. Sach^ 

f. cuis. Ecr. Mme Deleuze, p. rest., 3 Mages. 

EXCELLENT comptable, 25 ans, libéré toute 
obligation milit., sérieuses réf., demande 

emploi, Bonlfas, poste restante, Capucines. 

FERMIERS mariés, sans enfant, demandent 
place dans campagne ou propriété, réfé-

rences. S'adr. L A. P., campagne Pallecque, 
ch. de Saint-Tronc, trav. du Vallon-de-Tou-
Jouse, Saint-Tronc, banlieue. 

JEUNE DAME connaissant comptabilité et 
venté, ayant tenu caisse, bonnes référen-

ces, demande emploi en rap. mais dans l'ali-
mentation de préférence. Ecr. Mme Arnaud, 
&2, rue Fontange. 

DEMOISELLE, 25 ans, femme de chambre, 
demande emploi quelconque. Ecrire Mo-

rin, 3 a, rue Saint-Sépulcre. 
;*NCIENNE BURALISTE demande place com-
H mise dans tabacs, prétentions très modes-
tes. Ecrire case abonné 22. Capucines, Mar-
Eeille. 
hONNE COUTURIERE demande journée, irait 
□ à la campagne, M" B. Lorrain. 4, rue des 
Clairistes. 

HOMME, 50 ans, actif, demande emploi de 
connanice, bonnes références, fournirait 

caution. Ecrira Jourdan, rue Salnt-Jean-de-
Garguier, 17. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MECANICIENNES au courant de travaux mi-
litaires, sont demandées pour travail conti-

nuel, 109, boulevard National. 

D EMI-OUVRIER demandé à la boucherie Mi-
coud, chemin de la Madrague, 84. 

FEMME pour lavage vaisselle demandée, rue 
de Rome, 150, traiteur. 

UVRIERES culottières et vestiaires deman-
dées, rue Petit-Saint-Jean, 22. G 

FEMME sachant laver les bouteilles deman-
, dée, rue Consolât, 42^ 

COMMISE en chaussures demandée, Grand'-
Rue, 58. Inutile de se présenter sans ca-

pacité. 

BOBINEURS sont demandés pour travailler à 
Marseille, salaire intéressant, se présen-

ter immédiatement, 5, place du Change, à 
l'entresol, M. Soubeyran. 

due 0 ARÇON charcutier demandé, Bavol, 
BeUe-de-Mai, 137. 

OUVRIERES tailleuses demandées, 67, rue de 
la République, maison du fond, 2« étage. 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans, demandé pour 
d taire les courses. S'adresser Bazar de la 
Ménagère, 18, rue de la République. 

0 NDEMANDE un demi-ouvrier pâtissier, rue 
d'Endoume, 40. 

BONNE finisseuse pour l'atelier à la chemise 
d'hommes, travail toute l'année, demandée, 

rue Loubon, 110, 2° étage. 

BONNE à tout faire demandée dans pension 
de famille, débutante ou bonne références, 

boulevard Gilly, 52. ' 

B ONNE à tout aire demandée pour commer-
çant s'installant à Marseille. Ecrire avec 

âge, prétentions et références à M. Artaud, 
Hôtel du Commerce, à Seyne (Basses-Alpes). 

APPRENTI pâtissier, ayant un an d'appren-
tissage est demandé, Chevalier, 250, rue 

d'Endoume. 

A PPRENTI et APPRENTI DEGROSSI charcu-
cutiers demandés 198, rue de Rome. 

A PPRENTIE repasseuse demandée, rue Sain-
te, 32, payée de suite. 

JEUNE FILLE pour aider au soin du ménage 
et apprendre le métier de tailleuse deman-

dée, rue Breteuil, 72, au 1", M" Bourel. 

JEUNE BONNE avec références, demandée 
14, rue Bossuet, rez-de-chaussée. 

OUVRIERE REPASSEUSE demandée rue de la 
Comète, 5, au 1". 

OUVRIERES MECANICIENNES avec leur ma-
chine demandées, 19, rue Fauchier. 

C ORPISTE et demi-ouvrière perleuse deman-
dées chez Coisne, rue Félix-Pyat, 7, Saint-

Mauront. 

COMMIS demandé, 24, rue Cannebière, cha-
'pellerie. 

«EUNE HOMME 14 à 15 ans. demandé, pré-
a sentô par ses parents. S'adr. Bazar «des 
Docks, 111, rue de la République. 
IjALÈT DE CHAMBRE nourri, non couché, est 
D' demandé, excellentes références exigées. 
Ecrire M. Delorme, hôtel des Princes, place de 
la Bourse, Marseille. 

BONNE JEUNE, sachant coudre est demandée, 
Ollier. 18, r. Saint-Jacques, au 3°, de 10 h. 

ii midi, références. 

COUPEUR chaussures demandé, Monnmelli 
et Baldacei. 2. rue Louis-Astouiru 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans, demandé, 
J présenté par ses parents, Vallory, 28, rue 
Héros. 

TROIS ADJOINTES pour école libre, dont 
deux pour garçons, bonnes à tout faire, de-

mandées, rue Sainte-Philomène, 105, à l'Œu-
vre. Références. 

OUVRIERES margeuses et un jeune homme 
pour les courses demandés, à l'imprimerie 

Guibourdenche, rue des Convalescents, 12. 
«EUNE HOMME de 15 ans environ, pour 

a faire les courses demandé, rue Saint-Sé-
pulcre, 5, 2' étage, dans la cour. 

APPRENTI dégrossi et des demi-ouvriers 
pour tailleur demandés, rue de la Loge, 12, 

3= étage. 

C PflCHT teinturier, demande un ouvrier. 
. UHuU I S'adres. à l'usine, r. Dragon, 76. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Un 
tonnelier pour les huiles ; des charrons ; 

un infirmier ; une repasseuse et une demi-
lingère pour hôtel ; lingère et une demie ; 
une ratineuse ; une saqueuse. — S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COURS p. certificat études, session octobre. 
Kiosque journaux, pl. Aix. 

COURS, leçons certificat études, session octo-
bre. S'adr. kiosque journaux place d'Aix. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. _. 

A PPARTEMENT quatre pièces claires, vers 
centre, demande. Offres : fiuerdat, 10, bou-

levard Sainte-Thérèse (Saint-Pierre). 
TTES GRANDE SALLE à louer pour travaux 
1 équipement militaire ou autres. S'adr. 252, 
boulevard Baille. 

CHAMBRE indépendante meublée pour hom-
me ou p.-à-t. à louer, 6, rue Châteauredon, 

au 1er étage. 
fjAME louer, chamb. meub. à Monsieur, cert. 
U âge, sérieux. Prendre adresse, boulevard 
Baille, 26, boucherie. \ 

CHAMBRE et cuisine meublées demandées, 
prix moi. Ecr. Bayet Eugène, poste rest., 

Capucines. 

PROPRIETES 

A VENDRE partie de 5« ét., 1.000 francs mai-
son pour p. rentier ou ouvrier. S'adr. rue 

des Ferrats, 4, cordonnerie yillani» 

VILLEGIATURES 

VILLECROZE (Var). — Allouer au mois, mai-
son meublée, quatre p., pays sain, frais, à 

proximité gare. Ecr. Bonnefoy C, Villecroze. 

FONDS DE COMMERCE 

TEINTURERIE. Suis acheteur magasin pou-
vant faire atelier. Ecrire Péris, rue Béda-

ride, Aix (Bouches-du-Rhône). 

A CHETERAI p. commer. bar, vins, h. ou rest. 
de préfér., quai ou môle. S'adr. 6, rue des 

Gerbes, 1" ét., quartier Colbert, de 9 à 15 h. 

COMMERCE pour dames, à vendre, au prix 
du matériel, réelle occasion, cause départ. 

S'adres. rue Fontaine-Rouvière, 48, magasin. 
à céder av. facil., petits frais. S'adres-
ser Roussel, 8, place d'Aubagne, coiffeur 

OCCASIONS 

VOITURE VICTORIA à vendre, bonne occa-
sion. S'adr. 29, bd du Ch.-de-Fer, villa 

Myosotis. 
MACHINES A COUDRE à vendre depuis 25 
ill francs, 43, Grand'Rue, 2" étages 

PETIT matériel d'entrepreneur maçon à ven-
dre. S'adres, rue Chevalier-Paul, 58, de 

5 h. à 7 h. du soir. 

OBJECTIFS 1 grand angle 13/18, 1 rectiligne 
18/24, le tout 40 fr., 7, Grand-Chemin d'Aix. 

MACHINES A COUDRE Singer, canette cen-
1YI traie et autres grosses ou petites et machi-
nes pour piqueuse de bottines. Singer et Jo-
nés, 35, rue de Village, magasin. 

ARMOIRE anc. à vend, bas prix, lit noyer 
ciré Henri H, rue Mission-de-France, 5 a, 

2° étage. 
•'ACHETE TOUT : Motos, outillage, bibliothè-J ques, etc. N'accepte qu'offres écrites, Henry, 

38, rue Estelle, Marseille. 

ANIMAUX 

ANE demandé pour attelage. S'adr. boulevard 
d'Athènes, 5, l'r étage, de 10 h. à midi. 

«OUI PETIT CHEVAL à vendre. S'adresser J rue Loubon, 11G. 

CAPITAUX 

ARGENT de suite sur meubles, pianos et mar-
chandises et toute valeur cessions do loyer, 

Ayrauleti 15t rue Lonjrue-des.-Capucins, 

MARIAGES 

JEUNE HOMME, 85 ans, s'unirait h demoi-
selle ou veuve. Ecrire Léon, 4, place Cas-

tellane. 
MARIAGES p. toutes situations, discr, absolue 
IfS (tr. sér.). M" Delajoane, 78, rue Jardin-des-
Plantes. de 2 à 5 heures. 
anONSIEUR bien, doux, s'unirait à dame aisée 
lit ou retraitée, indép., de 40 à 50 ans, grande-
de préfér. Ecr. Faure A., p. rest. S*-Ferréol. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière, 4. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban, bureau du journal. 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 

INGENIEUR au courant procédés rapides et 
économiques p. fabricat. des obus, demande 

poste dans import, usine. Ecr. Gry. 67, rue 
Grignan. 

INSECTICIDES 

DESTRUCTION des puces sur animaux, le 
litre, 0.50 ; id. cafards, punaises, fourmis, 

etc., le litre, 0.50 ; glu pour mouches, etc., le 
litre, 3.00 ; papiers attrape-mouches, les cent 
feuilles, 2.25. Vente achats meubles et mar-
chandises, 104, rue Loubon. 

PERMUTATIONS 

PERE DE FAMILLE mobilisé dans le Nord 
permuterait avec camarade dans même si-

tuation à Marseille ou aux environs. Ecrire 
ou s'adr. Franceschi. rue Marengo, 74. percep-
tion. 

P 
POUR NOS SOLDATS 
IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen-
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

Uro végétale « La Parasiclde ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques, 57. Marseille, 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., cor* 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, 

Discrétion absolue. M~ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste de ire classe, trai< 
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corre&. I 
pondance. Discrétion. N f 

DIVERS 
jfOULEZ-VOUS vous créer une situation libre 
« indépend. ? Apprenez le massage médical, 
pédicure, manucure, tous soins de beauté. En 
peu de temps vous sortir, de l'école av. des 
métiers qui vous permet, de gagner largem.. 
votre vie, leçons par profes. tous les j., dim. 
et fêtes, à prix très réduit, gd dipl. fin d'étui 
des. S'adresser 6, rue Martin, 6. 

VEUVE sans famille prendrait dame âgée 
avec petit avoir, soins dévoués. S'adr ou 

écrire boulevard Dahdah, 62, boucherie. 

NOURRISSON demandé. S'adresser Moulinas! 
rue Saint-Pierre, Pertuis. 

MONSIEUR demande emploi ou associé d.-
agence vente achat f. d. commerce ext.-

F. Ravier, poste restante Colbert. 

ON DONNE moyen de se créer situation lucra- t tive indépendante en apprenant le massage J 
médical, pédicure, manucure, soin de beauté • 
leçon par professeur à prix très réduits. S'a« 
dresser, 6, rue Martin. 

LOISELLERIE Marie Roman, extrémité bou< 
levard d'Athènes, achète furets singes per< 

roquets, perruches, cochons d'Inde pigeons-
tourterelles et chiens policiers a là commis-
sion. Bien demander : Marie Roman cabi< 
nés 1 et 2. 

PETITE CORRESPONDANCE 

S M ffl Désolé P!us avoir reçu vos nouvel» 
. »!. IU les, envoyez un petit mot, affec-

tueuses tendresses. 

A F io Ai reçu lettres, fleurs et journal. 
. T. l£ Merci. Ne pourrai voyager. 18 août /; 

subirai opération hernie. Peu dangereux. \~ 
Quand guéri, écrirai « Petit Provençal ». A' 
jamais amitié. 

J RH Vais de mieux en mieux. Guéri, retour. 
. iil. nerai au front. Mille caresses de celui 

qui toujours pense à vous. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 13 AOUT. 

i 


